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LA TOUK

AUX HIBOUX
CsCITEj

À de certains endroits, l’eau était com­
plètement couverte de nénuphars aux 
tleurs blanches ou jaunes et, sous les ar­
bres de la rive, les joncs poussaient avec 
profusion leurs tiges minces, inclinées par 
le vent. ^

Un frôlement léger dans un fourré, 
tout près de lui, lit tressaillir le rêveur : 
un lièvre effaré qui filait entre deux buis­
sons et soudain disparut, à dix mètres au 
plus de Maurice.

Celui-ci, intrigué, se leva et courut.
L’instinct du chasseur se réveillait. Où 

était le gîte de l'animal ?
Le jeune homme écarta quelques pier­

res, se fraya difficilement passage a tra­
vers un enchevêtrement presque inextri­
cable de plantes sauvages et d’arbustes. 
Une exclamation s’échappa de ses lèvres. 
Il se trouvait eu face d’un véritable sou­
terrain... peut-être de ce passage secret 
qu’il avuit ei longtemps cherché jeu vain 
et qui devait donner accès dans la tour 
aux hiboux 1

L’entrée se trouvait en contre-bas, ga­
rantie d’ailleurs coutre la curiosité «les ra­
res passants par les rochers et les arbus­
tes divers qui en obstruaient l’entrée, il 
était impossible d’en soupçonner seule­
ment l'existence.

Maurice Gérard s’y engagea résolument 
D’abord très étroit, le souterrain allait eu 
s’élargissant peu à peu. Mais le jeune 
botnme ne put pousser bien loin ses in­
vestigations, à cause de l’obscurité et, 
comme il u’avail pas même une allumette 
sur lut, force lui fut bientôt de rebrousser 
chemin, eu se promettant toutefois de re­
venir le lendemain, à lu nuit close, et de 
nener ù bonne fit», cette fois, son voyage 

d’exploration.
Il se rappela nu même instnn « que le 

lendemain était l’anniversaire l^issassinat 
de son père et cette coïncidence ic frappa 
vivement.

Le souterrain allait-il donc lui révéler 
ce secret terrible qu’il désespérait pres­
que, quelques heures auparavant, de ja­
mais découvrir ?

CHAPITRE XVII

PASEZ, MUSCADE !

C’était le lundi 27 octobre, à dix heu­
res et demie du soir.

Il faisait un temps froid et clair. Lu lu­
ne, dans sou plein, brillait comme un plat 
d’argent et sa lumière pâle allongeant, 
sur le bord des routes, l’ombre «les arbres 
et des liuies, leur donnait îles formes 
étranges.

Au bus dr. sentier qui menait à la tour 
aux hiboux, un homme de haute tuills up* 
punit.

C’était Carcaasou.
Enveloppé dans un grand manteau 

brun, coitlé d’un chapeau de feutre à lar­
ges bords, il s’avançait lentement, avec 
circonspection, fouillant du regard les tail­
lis, à droite et à gauche, comme un hom­
me qui redoute de tomber dans quelque 
embuscade.

De fait, Balthazar n’était pas très ras­
suré. Il savait son ancien compagnon de 
chaîne capable de tout, et certains inci­
dents que l’on connaît l’engageaient à re­
doubler de vigilance cette nuit-là.

Aussi marchnit-iî à pas comptés, l’o­
reille tendue, faisant le moins «le bruit 
possible, ] o " n sous le brus gnu -he un 
formidable g jardin et Jeu-essant de la 
main droit., duns lu poche ue bon nniu- 
tfuu, le manche en corne d’un couteau 
catalan.

Oui, certes, le Bachelier était capable 
de tout I Eh 1 pourquoi était-il «loue allé, 
l’autre soir, à Nantes, au cabaret des Bon­
nets-Verts V Pourquoi, l’avant-veille, 
avait-il reçu chez lui le Sanglier ? Voilà 
qui était louche et Fil-de-Fer soupçon­
nait bien que l’exforçat avait dû manigan­
cer quelque chose contre lui. Aussi avuit- 
il pris ses précautions en conséquence.

Dame ! c’était dur, il fallait l’avouer, 
pour le châtelain de Saint-Gilles, de se 
“fendre ” comme cela, tout d’un coup, de 
cent beaux billets de mlile 1

M. Grégoire, pour une bien moindre 
somme, n’avait pas hésité, plus d’une 
luis, à supprimer une existence humaine 
et, en ce qui concernait Carenssou, il de­
vait être tout disposé à se débarrasser 
d’un ancien camarade qui en savait trop 
long sur son compte.

C’est à cela que songeait Fil-de-Fer eu 
)>oursuivaut sa route, de plus en plus len­
tement.

Le sentier déroulait au milieu des haies 
d’aubépine, de prunelliers et de mûriers 
sauvages, sans tleurs ni fruits maiutenaut 
presque sans feuilles, son ruban d’un 
blanc crayeux, qui montait en zig-zng* 
vers lu tour aux hiboux.

Aucun bruit ne troublait le silence so­
lennel de la nuit, si ce u’est le cri sinistre 
de l’orfraie.
Arrivé devant la porte du donjon, (Baltha­
sar s’arruta.

Il se trouvait alors sur une sorte de ter­
rasse qui dominait la rivière, mais il était 
située un peu en contrebas du côté du 
château. De toutes parts, d’épais massifs, 
des fourrés et des taillis masquaient lu 
vue, qui tie pouvait s’étendre nu loin que 
mr une étroite coulée, au-dessus de la 
Sôvre.

Là, le regard, franchissant soudain le 
cours sinueux de la rivière et la haute fu­
taie aux sous-bois mystérieux, atteignait 
jusqu’au sommet du coteau opposé, et, 
par les matins clairs, on pouvait aperce­
voir le clocher d’un village éloigné, profi­
lant sur l’horizon sa flèche de granit, deu- 
lelée.

—Il n’est pa9 encore ouze heures, pen­

sa Curcassou en s’arrêtant devant la porte 
de lu tour.

Alors, avec un sourire narquois, il tira 
de su poche un clef énorme, du genre «le 
celles que portaient à leur ceinture (du 
moins u’nprèa les romanciers) les geôliers 
du moyeu âge. 1

—J’ai eu une bonne idée, bagasse 1 de 
prendre avant-hier l’empreinte de cette 
serrure, fit-il à mi-voix—Voyons main­
tenant si ce petit serrurier du Pullet suit 
sou métier.

Il introduisit la clef dans la serrure, et, 
à son grand étonnement, ouvrit la porte 
saus difliculté.

—Tiens ! pensa-t-il, voilà qui est curi­
eux... Je croyais que le Bachelier ne met­
tait jamais Je pied dans la tour aux hi­
boux... Cudédis ! il y a quelque choie là- 
dessous... La serrure a été huilée tout ré­
cemment, cela se voit... Serait-ce en mou 
honneur ?... Hum !...

Voilà qui me paraît louche !...
Ce disunt, Fil-de-Fer referma douce­

ment la porte et remit la cief dans sa po­
che. •

—Bien, murmura-t il, je puis mainte­
nant quand la fantaisie m’en prendra, pé­
nétrer «huis ce vieux nid de chats-huants. 
C'est tout ce que je voulais savoir pour 
l’instant.

Comme il prononçait ces mots, onze 
coups sonnèrent à l’horloge «le G«jrges.

Le dernier sou avait à peine cessé de 
vibrer duns l’air, que lu porte de la tour 
se rouvrit et M. Grégoire parut. Il j>ortait 
à la main une lanterne dont la flamme 
jaunâtre et vacillante, faisant danser des 
ombres sous les hautes voûtes «ltf la salle, 
le long des murs de granit, contrastait 
singulièrement avec’la clarté du dehors 
et accentuait encore la pâleur lunaire de 
cette nuit de fin d’automne.

—Ah î te voilà fidèle au rendez-vous, 
mon vieux I* il—de-Fer, fit le châtelain de 
Saint-Gilles eu reconnaissant son ancien 
camarade chaîne.

—Comme tu vois, mon bon, répondit 
flegmatiquement Balthazar en assujettis­
sant un gourdin sous sou brus gauche et 
en caressant de lu main droite,dansla po­
che de sou pardessus, le manche de sou 
terrible couteau cutalan.

Eh bien ! donne-toi «lune la peine 
d’entrer î

h il-de-Fer jeta un regard métiant “dans 
l’intérieur de la tour. ~

lu n us pus peur que je te mange, je 
suppose V reprit M. Grégoire.

Ce défi triompha des hésitations de Bul- 
thaznr, «pii suivit le châtelain dans l’inté­
rieur du donjon.

La salle où pénétraient les deux exfor— 
«,*ats étuit très vaste et complètement une: 
le piatomi très élevé, sillonné d’énormes 
poutres transversales form jnt «.les caissons 
ornés de curieuses moulures, style Henri 
il, que 1 humidité avait gravement dété­
riorées.

Juste en face «le la porte d’entrée, dissi­
mulée dans un renfoncement, se trouvait 
une autre porte, ba<se et étroite celle-là, 
et qui communiquait avec l’escalier de lu 
tour.

Arrivée au centre de la salle et voyant 
«pie M. Grégoire continuait de marcher, 
Balthazar s’arrêta brusquement.

—Ah ça ! grommela—t—il,, que signifie 
cette plaisanterie ?... Tu n’as p*vj l’inten­
tion, je suppose, de me faire grimper jus­
que sur le sommet du donjou ?... Voyons 1 
Où est l’argent ?...

Le Bachelier avait prévu cet arrêt "su­
bit qui servait merveilleusement son plu».

lise détourna, et, feignant l'étonne­
ment :

—Je croyais que tu me suivais, mon 
bon. L’argent est dans la chambreau-des- 
sus... Mais tu crains sans doute quelque 
piège... Vraiment, tu as bien tort «le te dé­
fier de ton vieil ami... Mais qu'à cela ne 
tienne... Je monte chercher les billets de 
banque et je reviens à la minute, et, pour 
«pie tu ne restes pas dans l'obscurité, je 
te laisse mu lanterne...

Ce disant, l’uflreux gredin posa sur le 
sol sa lanterne et se dirigea vers lu porte 
de l’escalier.

Arrivée là, il s'arrêta une seconde* et, 
tandis q'uvec un sourire énigmatique, il 
tournait la tête du côté «le Cnreassou, sa 
main droite, levée à la hauteur «le l’épau­
le, pesait sur un bouton de métal dissi­
mulé dans les rugosités «lu granit.

Au même instant, Fil-de-Fer sentit la 
terre fie dérober sous lui.

Il voulut bondir : tout poiqt d'appui 
lui manquait.

Ses bras s’agitèrent dans le vide.
Un cri rauque, semblable nu rugisse­

ment d’une bête fauve, s’échappa «Je sa 
poitrine. 1

Il disparut...
—Bon voyage, mon vieux 1 cria M. 

Grégoire, d’uu voix ironique.
En jetant à sa victime cet a lieu sin is- 

tre, le Bachelier s’upprochuchu prudem­
ment «le l'abîme béant.

—Vraiment murmurâ t il, j’ai mi une 
bonne idée, quand j’ai acheté le L iteau, 
de faire installer cette trappe... Mais je ue 
pensais certainement pas,-alors, qu’elle 
me rendrait, un jour, un si grand servi­
ce.

Il se pencha vers le trou qui « ouvrait 
devant lui, essayant d’en percer d» regurd 
les ténèbres opaques.

—Si j’ai bonne mémoire, reprit-il, le 
puits creusé sous cette salle et que j'm eu 
l’excellente idee d’uiiiiserainsi, «luit avoir 
vingt-cinq pieds de profondeur... C’est 
plus qu’il n’en faut pour tuer un hom­
me... d’autant plus qu’il est tombé beau­
coup d’eau depuis un mois et que la Se­
vré doit avoir envahi le souterrain.

Puis, après un moment de silence :
—Tu peux sortir de tu niche, Sanglier, 

—lit-il en haussant la voix
Au même instant, une porte secrète— 

qui fie confondait complètement avec la 
muraille—tourna sur ses gonds, et le Suu- 
glier parut.
^Et bien 1 c’est fait ? interrogea-t-il.

—Comme tu le vois... Tiens, approche 
de la trappe... C’est duns ce trou que le 
particulier eu question vient de faire le 
saut périlleux... Oh 1 ça n’a pus été long, 
je t’assure... Une, deux, passez muscu- 
de !... Je t’avais bien dit que tu ne courais 
aucune responsabilité et que même, à In 
rigueur, je pouvais opérer sans toi.

—N'empêche que tu étuis bien content, 
mon bonhomme, de m’avoir sous la tuuiu 
dans le cas où le “pante” aurait renâclé... 
Enfin, u’importe, ce qui est couveuu est 
convenu...

SI LE BABY FAIT SES DENTS 

Ayez le soin d’avoir ce vieux remède si 
efficace, le sirop de Mme Winslow/pour 
les dents Jeu en faute. Il adoucit 
les gencives, allège lu douleur, guéri les 
coliques et c’est aussi le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq* contins la 
bouteille. Iermlanc.97—

Administration: 30, nie de la Fabrique
Guillaume II

et la France
Ta- “Times” rapporte nne interview 

*"u «-orros pondu ut de Paris avec 
un liant pcrsoumigt? revenant d*Alle­
magne* etCjiTil a rencontré!il la gurileu- 
pnrty «le l’ximbassado d'Angleterre

Otte interview se divise en deux 
parties. Duns la première, le “haut 
personnage ’* exprime ses propres opi­
nions sur la question orientale ; dans 
h| seconde IJ lait purler l'empereur 
(I* Allemagne, et vole! ce que dit Guil­
laume II :
"—Je lie sais pourquoi les Français 

InFu youWMit ; ce n’est pas moi «pii ai 
créé l'état de choses actuel : <-’est un 
héritage, et personne ue peut, me re­
procher de l avoir accepté. Je n'ai ja­
mais rien fuit pour aggraver la sltua.- 
tion qui m'a. été léguée et dont j'ai 
été le lldélc et respectueux gardien ; 
cependant. Io« Français me tiennent 
rigueur comme si J'étais rameur de 
tous ces maux, et ils fout échouer tous 
u*es efforts pour améliorer la. situa 
tien. Cette amélioration aurait les eon- 
sé<inonces les plus heureuses pour l«*s 
«leux pays, ("est pourquoi j'ai essayé 
<h* trouver une ligue de conduite com­
mune avec la France sur les questions 
commerciales, industrielles et économi­
ques."
“Mais le» uns m'ont accueilli avec 

l’obt Inntlon d’hommes incapables, les 
autres avec la initié d'hommes intel­
ligents, niais sans le courage ou l'in­
fluence nécessaire pour réaliser quoi­
que chose. Dans ros conditions, il faut 
laisser les choses à leur cours régulier 
et attendre (pic le temps apporte les 
solutions qui ue peuvent être Indiquées 
pour h* moment.

" Passant û la question romaine, 
l'empereur s'est exprimé ainsi :
"—J«* vénère et j’admire beaucoup 

Léon XIil, mais s;c*s partisans alle­
mands sont tellement extrêmes qu'ils 
m'empêchent, de l'aire quoi que ce soit 
ppur lui. Nos catholiques sont plus in 
transigeants que les catholiques fran­
çais et ils ne veulent rien moins que 
lu restauration du pouvoir temporel 
du Pape tel qu'il existait auparavant, 
ce que je ne puis leur donner, et alors 
non seulement ils n’aocepteniiout pas 
de concession de détail, mais ils m'ac­
cuseraient de reconnaître <•«» qu'ils ap­
pellent une spoliation, parce que j'au­
rais accepté «vs concessions de l'au­
teur de ces spoliations.”

Quant à la situation générale. Guil­
laume Il s'est exprimé ainsi :

"Je ne prévois pas de complications 
immédiates et je constate qlie chacun 
a le désir très sincère de les éviter. 
Mais je suis mollis rassuré sur l'ave­
nir de l'Europe. .T’aperçois un double 
péril : ce n'est pas le " péril jaune.” 
les récents événements l’ont conjuré 
pour une longue période. Je ne crains 
pas non plus le "péril rouge." car il 
repost* sur des Idées utopiques : il a 
pour base la spoliation, et le monde 
civilisé tout eut 1er est décidé û se con­
certer pour se protéger contre lui.”

.Mais Guillaume II prévoit deux dan­
gers : le danger causé par ” l'expan­
sion hiq*uiét:inte et sans arrêt d’une 
des nation* européennes, armée* de 
tous les moyens que donne et que don­
nera â ses ambitions la civilisation 
moderne.” et la tendance «h* certains 
Etats du Nouveau-Monde à vouloir 
Inierveuir dans h-s affaires européen­
nes.

” Et voilà pourquoi, ajoute l'empe­
reur. je ne songe nullement à «rares- 
ser les ambitieuses conceptions «pie 
sont si prompts à m'imputer ceux «.pii 
désirent troubler l'Europe sous pré 
texte d'essayer de m’empêcher «h* la 
troubler.”

Cette conversation, si elle est. fid'Ie- 
ent rapportée, prouve que Guillaume 
II poursuit avec persévérance ses 
plans de rapprochement avec la Fran­
ce. en vue d'une action commune con­
tre... contre qui? La phrase assez 
équivoque que nous avons soulignée 
peut s'appliquer ù la Russie : tuais, 
dans les dispositions actuelles où pa­
nt It être l’Allemagne, elle concerne­
rait plutôt l’Angleterre, que Guillau­
me II considère pour le moment com­
me sa grande ennemie. H faut, en tout 
cas. st» méfier de cet épanchement plus 
ou moins sincère.

IL VERMEIL

A TRAVERS
LES REVUES

NOUVELLE EDUCATION DE LA
PEMME

C’est là le titre d’un livre publié par 
Mme la. vicomtesse d'Adhémar. et dont 
nous avons parlé dans " l'Univers ” il 
y a. quelques mois.

M. l’abbé Del four lui consacre dans 
" 1*Université catholique” une étude 
dont voici les passages essentiels:

"Mais, d'abord, pourquoi lie pas 
s'eu tenir aux sages préceptes que 
nous ont légués les grands pédago­
gie-s d'autrefois et particulièrement 
les pédogogues chrétiens ? Mme d’A- 
dliémar les écarte d’un geste respec­
tueux, mais décisif. Les nouvelles »*on- 
dltious sociales dans lesquelles nous 
vivons, dit-elle en substance, exigent 
en effet un nouveau système- d’éduca­
tion que ue pouvaient prévoir lit Fé­
nelon. ni Mute de Maintenou. ni les 
maîtresses les plus célèbres de l’oi t- 
Ito.wil.—Eh bien, tant pis. car il me 
semble qu'on élevait, admirablement 
les femmes, ait dlx-septlème siècle. Je 
viens de relire les règlements on vi­
gueur dans le* écoles du jeuues filles, 
ainsi que les principes dont s’étalent 
inspirés leurs rédacteurs. Quel lumi­
neux bon seus ! Quello haute expérien­
ce ! Quelle proportion sagement éta­
blie entre toutes les facultés humai­
nes 1 Usez seulement le paragraphe 
11, du règlement usité dans une école 
de filles.”

Suit ht citation annoncée. M. l’abbé 
Del four ajoute :

*• Mme d’Adhémar nous répondra 
qu’on peut regretter le temps où les 
jeunes filles tricotaient avec tant de 
d’âpreté les gants d’estame, mais 
qu’on ne le fera pas revenir ! Permet­
tez. Je ne demande pas qu’on recous- 
nuise la Bastille, mais ne peut-on pas 
espérer, ue dolt-ou pas souhaiter 
qu'on muette enfin les Jeunes élèves 
de nos couvents à un régime plus ri­
goureux ? Plusieurs supérieures, que

J’ai l'honneur «le voir quelquefois, se 
plaignent d’être toujours absorbées 
pur des préoccupât ions hygiéniques, 
le quinquina et Je jus de viande, les 
bains de nier et les bains d’altitude, 
etc. Or, malgré toutes ees précautions, 
peut-être à cause de toutes ces précau­
tions, la santé de leurs élèves tend 
plutôt à baisser. Ne serait-eo pas qu'il 
faut, eu hygiène, tenir grand compte 
de l’éuergle morale ? Et ceci nous ra­
mène ù la pédagogie du N N Ile siècle. 
Les grands maîtres de ce temps suppo­
saient chef les élèves Uct leurs couvents 
une grande force du ressort moral. 
Avant toutes choses, cherchons à ré­
tablir.

"Je ne dis pas d’npwJiquor servile­
ment leurs préceptes, niais Je «lis que 
les Jeuues filles de nos Jours dohent 
avoir une énergie équivalente ù celle 
«pi’ont montrée leurs grand’mèivs. il 
est fort à craindre que tout le reste 
ne ressortisse à de stériles dis*.tis­
sions académiques. L'instruction, les 
théories sur l'a inouï1, les méthodes, 
les programmes, tout cela est digue 
d'attention. Sans doute, mais tout cela 
n’a qu'une importance secondaire. L'é- 
(Un-.itioii de la volonté chez, le femme 
doit primer tout le reste. Les Livres 
saints ne disent pas où est la femme 
forte ? Je regrette dune que Mine la 
vicomtesse d’Adhémar n«* s«* soit pas 
inspirée* davantage de •'••.-prit de nos 
grands maîtres français, lesquels 
cherchaient par-dessus tout à inspirer 
aux jeunes chrétiennes h? goût «Tune 
vie retirée et laborieuse, l'habitude 
«in silence «n «lu sacrifice. Au lieu «le 
cola, elle nous suggère «le petites ha­
biletés diplomati«pies qui mont!élit 

sous un Jour peu favorable nos jeu­
nes filles modernes : " Les conseils pla­
toniques se brisent iul’uiHihlcincut 
contre l’insouciance des Jeunes filles, 
centre la paresse, la coquetterie ou 
l’idéalisme.

" Essayez donc de faire agir la jeu- 
an fille imiohmte, obtenez tie la coquet­
te une taill».* libre ou de la chère éthé- 
rée le souci du boire «*t du manger ; 
obteuez tout cela, suas invoquer l'in­
térêt de la maternité future; je vous 
en défie ! Employez au contraire les 
vrais arguments, je vous promets des 
résultats, non pas peut-être immédiats, 
mm pas toujours absolument complots 
et généraux, mais assurés et heureux.*’

” Que de mères eu soient réduites ù 
«le tels stratagèmes, c’est désolant ! 
Et je pense aux plus douces, aux plus 
plaintives héroïnes de Racine qui vou­
laient d une volonté si ferme, «pii sa­
vaient se contraindre et mourir avec 
tant de naturel. " Lorsque ma fille 
pleure, «lit Clytemuosire eu parlant 
d’iplilgéuie :
Lorsque ma fille pleure et tremble

1 pour sa vie.
Elle excuse son père et veut «pie ma

[douleur
Reside encor la main qui lui perce

l le coeur.

” Mme d’Athémar n'aura pas de pei­
ne à réfuter cette objection ; elle nous 
dira qu'en fortifiant l'Instruction» des 
jeuues filles, elle veut atténuer leur 
sensibilité et rétablir en quelque sorte 
J’équilibre entre leurs facultés mora­
les. Cela est vrai, mais jusqu'à un cer­
tain point, seulement. Même chez les 
hommes les plus intelligents et les plus 
calmes, les impulsions de la sensibi­
lité ont parfois quelque chose de pri s- 
«pie irrésistible. Allez doue rappeler 

un homme bless»** dans son honui.qir 
la plus sage dos maximes philosophi­
ques sur le pardon. Il la 
connaît comme volts, peut-être mieux 
«pie vous, mais soyez assuré qu'ejh* 
ne pèsera jais sur ses «b-terminutlons. 
M. n’étant qu’iutelligeiit. il n'a pas 
l'habitude de se vaincre. A plus forte 
raison, faut-il ne» compter que faible­
ment sur l'instruction des femmes 
comme moyeu de modérer la vivacité 
d*‘ leurs passions. En général, les fem­
mes «pii fout profession d’aliner la 
science recherchent de préférence les 
sujets qui s«* rapportent à l'amour.
I ne telle façon «le s'instruire ne res­
semble pas au «Jérivatlf que cherche 
Mme d'Adhémar...

"Je crois «pu* Mine d’Adhémar fait 
trop d’honneur aux grands maîtres du 
XIXe siècle. Que valent exactement 
leurs prétendus chefs-d’oeuvre et 
qu'en penseront h-s critiques du NNo 
siècle V Nous n'en savous rien mais il 
y a gros à parier qu’ils »*n rabattront 
de nos enthousiasme*. Au contraire, 
nous pouvons affirmer hardiment, sans 
crainte «h» nous tromper, que telles 
oeuvres do saint Augustin ou de Bos­
suet exciteront encor»*, pendant des 
siècles, l'admiration des hommes Ins­
truits. Alors pourquoi laisser h* XIXe 
siècle tant empiéter sur les époques 
précédentes V Un homme qui se laisse 
trop dominer par les écrivains d’au­
jourd'hui manque» nécessairement d’in- 
dépendauco intellectuelle et d’origina­
lité. Le passé seul nous offre «K* grands 
horizons, et. quand l’oeil habitué à les 
embrasser hardiment, il mesure, sans 
peine, les hauteurs du présent.

"Très grande aussi o<t la difficul­
té «le faire un choix parmi les contem­
porains. et Mme d'Adhémar me paraît 
s’èiro trompée plusieurs fols très gra­
vement. Elle proclame ht nécessité, 
pour line jeune fille, «le lire Michelet. 
Mais Michelet a composé un livre 
abominable, ordurier «*t bête que pour­
rait signer un garçon do café, et savez- 
vous sur quel sujet, madame V Sur 
des personnes pleust*s comme vous et 
sur dos prêtres comme moi. Mais en­
fin, je reconnais très volontiers que 
Michelet a écrit de belles pages sur 
l’histoire de Fr:in*<. colorées, chaudes, 
palpitantes. 11 est poète lyrique. Seu­
lement il a une façon d’avoir raison 
qui est un peu agaçante, et. chose plus 
sérions**, il peut facilement devenir 
dangereux. Recommander ht lecture 
de Michelet à un Jeune homme froid, 
dépourvu d'imagination et tiède sur 
les questions patriotiques, c'est, pres­
que naturel, ou du '.moins excusable. 
A trop lire les récit* enflammé* de 
*• 1*histoire de France ", un jeune 
homme ardent -et pas très intelligent 
risquerait fort, de tourner au Tartarin. 
Mais jamais, non Jamais, je ne con­
seillerais la lecture de Michelet aux 
jeunes filles : ce déséquilibré toujours 
vibrant, toujours incandescent, est un 
guide peu sûr.

“ Et Renan V Jusqu’Ici il avait four­
ni un thème facile» aux eon trovers! st es 
amis des Invectives éloquentes ; per­
sonne ne s'était avisé de le recomman­
der aux jeunes filles chrétiennes. Mme 
d’Adhémar le blâme eti le loue, mai» 
mémo dans ses formules de blâme les 
plus énergiques percent une admira­
tion excessive et une vague sympa­
thie :

tion supérieure qu'il exploite eu faveur 
de thèses convenues, la forme séduc­
trice dont les enveloppe une langue 
admirable, sont autant de renseigne­
ments utiles â recueillir. Ils démon­
trent â. nouveau le prestige.de l'audace 
quand qlle est unie â. lu science et il la 
poésie chez uu artiste puissant. C’est 
ce qu'il faut connaître. Ou ne com­
prendrait pus l'engouement du siècle 
pour Renan, si l’on ignorait la magie 
de son style. Enchanteur par la forme 
et par l'érudition étincelante, quoique 
ça et lâ falsifiée, son étuil».* pâlit à 
l'ombre des interprétations préalables 
qui trahissent I«* sect a ire. Pas d’objecti­
vité, partant pus de science, diront 
vite les observateurs sérieux !—Ap­
prochez «lune, sans p«*ur. chrétiens 
convaincus ; il n’y a rien à craindre 
quant à nous-mèmos. et. pom) dégai 
gor autrui du joug des célébrités op­
primantes, on est contre elles d'autant 
plus fort qu'on lotie sciemment leurs 
dons superbes mais prostitués."

" Mme d'Adhémar se trompe.eu at­
tribuant l’auteur de la " Vie de Jé- 
shis " tant de talent artistique. La 
science» de Renan fait déjà sourire 
dans les milieux compétent» : elle ob­
tiendra des succès négatifs qui iront 
toujours grandissants. 1a*s manuels 
«lu baccalauréat ou de l'examen qui 
aura remplacé le baccalauréat au 
vingtième siècle contiendront un cha­
pitre spécial où l'on comparera l’éru­
dition exégétlqiie de Renan à la scien­
ce biblique de Voltaire. Celle-là (1). 
parce qu'elle est plus excusable.

Il ne faudrait pus porter trop liant 
les mérites artistiques «h* Renan. 11 a 
du charme, un»* habitude de s’atten­
drir sur lui-niêine assez curieuse, un 
talent descriptif, délicat, bien qu'un 
peu faible : mais <**«*st à peu près tout. 
X’hésitous pas A voir en Reiianiuu »li- 
phnimte préoccupé de flatter ses lec­
teurs. un travailleur acharné, un Imi­
tateur prompt à s'approprier les pro- 
<*é(l«**s d»* quelques-uns de ses prédé­
cesseurs.

" Mme d'Adhé.uar se trompe» encore 
gravement lorsqu'elle juge iuoflVnsif 
pour «l»*s catholiques l'oeuvre «le M. 
Renan. Hélas non ! elhvt m* sont pas 
h offensives. Sans dont»» » *11 es peuvent 
fournir à un apologiste habile quel- 
«juos arguments excellents, mais •.*.U«*s 
l’ont du mal à la jeunesse directement 
»*u indirectement Toute «*ette s * 
Üté mystique et sceptique. qui débor­
de «bins î» s écrits «les jeunes, nous 
vient «h* M. R« mm ou «h* s«*s disciple», 
les Barré-, l.*s \natole France, les Le­
maître. *t autiv-s «INtingués rhéteurs. 
J'espère bien signal«»r. un jour, les ra­
vages «lu renaiiisuie au sein même du 
catholicisme français. Si nous n'y pre­
nons garde, h» j«»li «*t le mièvre vont 
« nvnliir à. la fors notre littérature «*t 
notre imagerie, ou. plutôt, c’est déjà 
fait."

(1) On féru une exception pout être 
pour 1* Histoire <j Sut raie des langues sémiA 
tiques que peu «Je français ont lue ail leurs

UIN1YOW !
Nou» avons un assortiment complet do REMEDES f 
MUNYONS que noua oÛ'rous aux prix suivante:

Grandeur de 25 eu pour 18 et» 
Grandeur de 50 cts pour 50 et* 
<4r:tiideur do $1.00 pour 72 cts

Et encore une réduction sur oea prix pour lea 
achats d’un quart de douzaine er plu*.

Pharaiade «le la CHOIX BOUGE
X’OIN DES 1UWS ST-JEAN ET DU PALAIS 

10 mars 1887.
|V»7

Chinic
QUEBEC

ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE 1*8 «

MARCHANDS QUINCAILLIER?
EN GROS ET EN DETAIR.

FOURNISSEURS ORDINAIRES
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSE? 

ET DES MAISONS D’EBUCATIOI

X*urtoiit ou tout toinpw
U Alcool icicle doit remplacer ht boisson 

si voua voulez protéger votro santé et 
conserver votre argent. En vente chez J 
B. Morin & Cie, No 32JA rue St-Josepli.

IjE YËMiiKUBt
Ce papier pois«n), fait disparaître 

promptement les mouches et par les dif­
férents procédés donnés ; il détruit aussi 
les punaises, coquerolles, ruts, s«iuris, et 
les insectes des plantes. .

\ vendre chez tous les marchands. 5 cts 
la feuille.

LE NOUVEAU THERMOMÈTRE
^ÉBüCAL. cle LÉON BLOCH

LE PLUS SENSIBLE DE TOUS
Toas ms insmraeBts ponem nu slmianirc:

LES SYSTÈMES CONNUS

A Paris, 2, rue de l'Entrepôt
RT A L'éru ANOKA, DANS TOUTES LES BOWUM3 MAISONS I

f'roviuco de Qu-îbîc.J 
DifttÎQi de Québec. ,* 
No. 214. J

JKAN dOUI.ET.de la pnroieso 
cultivateur.

DANS LA
Cour Supérieure

de St-dervuis

Demandeur ;
v*.

JEAN FUADETTE,autrefois do la oarobsode 
S:-L:imro. duns le comté do Dellceba»«c, et 
inaintonant de lienx inconnus, tant un son 
nom personnel qu’en su qualité do tuteur 
uuement nommé en justice aux enfants mi- 
ncurs îsjus dr son inariacc avec -loue «Intuo 
Joséphino La brio, savoir, L'ontine, Séré- 
riue, Arthur. Ernest et Célcstine Fraud,

Défondour.
Il est ordonné au défendeur «ic comparaître 

du:»s les deux mots compter do la dernière pu­
blication du présent ordre.
Bureau do l’rotonotaire, {

Québec, ô Juillet 1SV7. )

PELLETIER k FISET,
Procrs. Lciuaudeur. 

8 j uil.—2rn

P. MA LOU IN. 
Dep. P. C. S.

Vin de Chassaing
nt-xuoLSTir

Proscrit dopuis 30 an3 
CONTRE US AFFICHONS 1)85 TOUS DIGESTITfS 

Parts, 6, Avenue Victoria.

r

, ANEMIE - FAI3LESSE - DÉBILITÉ - CONVALESCENCE 
FIEVRE DES PATS CHAUDS - DIARRHÉE CHRONIQUE - AFFECTIONS 

DU CŒUR - SURMENAGE PHTSIQUE & INTELLECTUEL
m aont rapidement oueriR par

rfWAI ï IXctOTMEMilil
Tonique reconstituant— Digestif—Stimulant puissant

XNôpôt Stfnôral : MON AVON, Pli- de 1- Classe, it LTON (France), 
Dépositaires n CiUlSJBEC : T~v E2d• IV') < >*TT>J cfc C_^___________H>f 3Scl. 3V»

Kf DAN•< TOUTS.** t.ES DONNE* PHAIltt ACIl£*

Chemin «le Fer «le Onebcc et du Lac St-Jeau
La Nouvelle Route Conduisant Au Célébré Sasuenav

fmwdm

Lo et nprès LUNDI, le 21 JUIN 1SÙ7, les trains partiront du Terminus, ru* 
St-André, Jetée Louise, Québec, et Arriveront comme suit :

DEPART DE QUEBEC
8.40 A. IM.—Express direct tous les jours, excepté le Dimanche, pour Roberva»

et Chicoutimi.
8.40 A. Jfl.—Express, les Mardis et Vendredis, pour les Stations sur les Basse»

Lnureniides.
«5.20 1*. 31.—Express local tous les jours, excepté lo Dimanche, pour Saint-

Raymond.
ARRIVEE A QUEBEC

0.00 A. JM.—Express direct de Chicoutimi et Roberval tou-* les jours, excepté la
Dimanche. (Fart de Roberval le Dimanche soir, mais p ts le Samedi). 

8.50 A. JM.—Express local de St-Kayiiiond tous lus jours, excepté le Dimanche 
7.00 fi*. Mm—Mixte delà Rivière a Pierre, Lundi. Mardi, Jeudi et Vendredi. 
0.:iO I*. TM.—Mixte des Stations sur les Basses Laurent ides. Mercredi et Samedi

Pendant lea mois de Juillet Août, un convoi extra partira de Québec n 
1,30 P. M., tous les jours, pour Indian Lurette, et le Mardi, Jeudi et Samedi, à lu 
mémo heure, pour le laïc St-Joseph. Au retour arrivera à Québec à 4.30 P. M,

Le Dimanche, un convoi partira de Québec à 1.30 P. M., pour St-Raymond, et 
uu retour, arrivera à Québec a 9.15 P. M., durant ces mêmes mois.

25 minutes nu Lac Edouard pour prendra iu lunch.
Les trains font ruccordeinout a Chicoutimi avec les bateaux à vaoeur un 

Saguenay pour Tadousac, Cacouna, Mnlbaio et Québec. Un voyage circulaire par 
jGBÆi ■ voie ferrée et bateaux à vapeur, sans égal en Amérique, à travers un paysage 

;J incomparable de forêts et do montagnes, do rivières et de lacs, descendant 
| le majestueux Saguenay do jour, et revenant à Québec, touchant à toutes les
ri magnifiques stations d’eau du bas du fleuve, avec ------ ---------- , n , ,

I leur continuité d'élégants hôtels. ; *
Billets de retour de premièro dusse au prix «/

; d'un simple parcours de Quélmc à toutes leu sta- ’\

gouverne-

u. Phosphatine Faliéres” .
est l’aliment le plus agréable et le plus ro- | tiens au nord do Charlesbourg-Ouest émis les 
commandé pour les enfants dès l àge de fl , Samedis, bonspour revenir jusqu’au Mardi suivant, 
à 7 mois, surtout au moment «lu sevrago 
et pendant la période de croissance.

Facilite la dentition, assure la bonne 
formation des os, prévient et arrête les dé­
fauts de croissance, empêche la diarrhée si 
fréquente chez les enfants.
Taris, G, Aviooe Victoria et dxnt toutou rharmnclc*.

QUEBEC A UKF ST JOHN RAILWAY.
6 Tt. Ht. Ibutf lu lha £)

far-famed sacuenay.

CONSTIPATION
»r D mGu4riton par U 

I Vcriubla

O©®'ie*c

sOovA°° Laxatif 

sûr, di savent
agréabla. facile à prendre.) 

Pari». 6. Av. Victoria et toute. Pharmacie*.

Wanted-An Idea

Excellentes terres n vendre par le 
ment dans la vallée du Lhc St-Jeun, a des prix 
nominaux.

Lo chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles, et uno quautitéo limitée 
de leurs eflots de méniigo Gratis.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis 
sent des moulins ou autres industries.

SERVICES SUBURBAINS.—Des billets de 
saison seront vendus aux prix réduits ordinaires, 

’ durant les mois d’été, don nnt droit au transport 
gratuit d’effets do ménage et de» provisions pour 
la consommation journnlibre.

On peut so procurer des billets de passage chez 
R. M, STOCKING, via-à-vis l'hôtel St-Louis, au 
Château Frontenac, uu bureau du Pacifique, 

. No. 14, rue Buade.
[ Los sièges et lits dans les chars palais et 
dortoirs se réservent j uu bureau do R. M. 
STOCKING.Who can think 

of »onio simple
Pfotoct your Idean they may bring yoi^weiUUu ALEX. HARDY,
Writ© JOHN WKDDEHBÜRN A CO, Patent Attorn a-.... r* v ^

Washington. D. C.,for tbo!r&800 prisaP*«| ^ Agent Gon. IK etP.
%nd Utt or mo hundred InvscUous wanted, Québeo, 19 J uin 1S97.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant

ém.

VVif*
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AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES

Depuis quelques Jours, il nou3 arri­
ve uu grand nombre de lettres de nos 
Abonnés qui uous demandent. 8l nous 
avons reçu les souscriptions qu’ils 
nous ont envoyées comme prix de leur 
fibounoment. On comprend qu’il uous 
est impossible de répondre 5 toutes 
ees lettres et d’expédier un reçu a cha­
que abonné, car nous nous exposerions 
par 1*1 à une perte considérable de 
temps et A des dépenses assez élevées.

Pour satisfaire tous nos abonnés et 
!eur dire que nous avons reçu leur ar- 
sront. nous changeons la date de 1 ex­
piration de l’abonnement sur la bande 
qui se trouve sur notre journal aussi­
tôt que uous avons reçu leurs souscrip­
tions.

A l’avenir, que nos abonnés Ycull-
îout bien Jeter un coup d’oeil sur »-l 
dresse de leur journal, et Us se °°n* 
vaincront que nous accusons réception 
de leur envoi sur chaque udicsse.

AVIS AUX RETA1ÎD ATM UES
Nous profitons de l'occasion pour 

prier nos abonnés de jeter un coup 
d’oeil sur la date à laquelle expire 
leur abonnement et (le vouloir bien 
nous éviter la pénible nécessité de leur 
demander par lettre le montant de 
leurs souscriptions et de leurs arréra 
ges en nous faisant parvenir atr *\?mps 
dû la somme qu’ils nous doivent.

L’Auministkation m
Courrier du Canada 

30, rue de la Fabrique,
Que oo

Québec, 18 janvier 1897.

QUEBEC

VENDREDI. 9 JUILLET 1S97

Une note significative
A PROPOS DE WATERLOO

On lit dans la l'rcsse :
•• Tous le- journaux ont reçu d’abord 

de Paris une dépêche annonçant que “le 
président Faure avait invité M. Laurier à 
être fron hôte à l’Elysée pendant r-on sé­
jour à Paris.”

“ Sur le premier moment la dépêche a 
pa-sé dam# notre journal comme dan*: 
bien d’autres, mais c’était évidemment 
une malice envoyée de Paris. I/Kîv*ée 
e-t une propriété nationale dont le pré­
sident de la République nVst «pic* h* li‘" 
Lancier ex-oüieio, et dont il ne peut faire 
les honneur^ qu'au nom de lTÀat, j.our 
les licites «le l'Etat, qualité «pie ne possé­
dera pas sir W. Laurier dans son voyage 
en France.”

La I*fisse ajoute «pie la malencontreuse 
allusion à lu bataille «le Waterloo, risquée 
par M. Laurier, en Angleterre, sera très 
mal vue en France où le sentiment na­
tional e-t justement susceptible à ce 
propos.

Si nous en avions clouté, lot» lignes sui­
vante publiées par m» grand journal de 
Paris nous eu auraient cuuvumcu :

“ On lit dans e Times:
“ Le 1er régiment «le dragon? a célébré 

hier la brillante victoire «le Waterloo.
“ L’empereur d’Allemagne, «pii est le

LA PALINODIE
DE SIR~WÎLFRID

Au sujet de la federation 
impériale

Voici le texte anglais même de la dé- 
jK*che de la presse associée oit sont rap- 
jKirtées les paroles de M. Laurier lelntivc» 
à la fédération im]>ériale :

London, July, G—Sir Wilfrid Laurier 
ycsterdav udtlros-vd a meeting of mem 
ber*, ot the Mouse of Commons known 
tiie Colonial party. Sir Charles Diil

AU MANITOBA
UNE LETTRE DE MGR LANGEVIH

En ill’llIor do Maiiltoliii est uno oeil- 
vro pie instituée dmiièiviniMit par Mgr 
Lungevlu atiu dix venir en aidé aux
ôéôlos ftf.pnrf.08. .)iiM|ii*Ioi olio :i pro- s’est réuni sous la présiuoncu ue M. . Houille do renionpicurri et d’ailégts
iluil .n.omvuN rft.ulti.l8 I I Iloiinô .... EtaSon't‘présents : Sou Honneur lo I ï“l* renTOUtw uu Count Hoche-,
ension aux finies eliréilennes (»t putrio- maire, MM. les ôchevins Paquet, | .

AFFAIRES
MUNICIPALES

Reunion du comité des financea

Un steamer désempare
Lo *' Oephalinia ”

Quensto\vn,8—Le steamer “CepluiHnia*' 
de la ligne Cuuard est urrivé désemparé 

.... ,. . et remorqué par le “Floridian”, dans »*
Hier soir le count j des il n an cos t pürL je Quen.*to\vn à 9 heures hier. U’.,. 
2st reuni sous la presmence do M. ,i0.ts|il, 4l|i r.,111,ir„11A1„.. JVilé-jn

kimn rcimu.pia

al!*' 
mu 

Cephalinia'

<«« «s* S,sr»s?s sesrÆ jusants,leur loi îeligitMise et nationale. let^Nladdoii et ikdsvcM*t. *’ chu matin, à 3G5 miüCH â l’ouest de
la* ** .Manitoba ” du .’K» juin nous cite uno lettre do M. Vorrefc dcninn- &wiuet. L'arbre «le couche a plié et in

n;er (\{% nouveaux et édillants exemples «b» cl a lit fl louer un terrain sur la rue connccion avec *e propulseur a etc* uitei
,CI"- ilévouiMiioiii. .1 lu cnilu,- .lo ri'ilui'iillon ! CIrniit pour v Mlir une cabnne pour ™i»puc. Ili-nm.-i-im-nl lo ioii.jh «m:: 
n as . v vendre dc-M liunbons. Refusé. beau. Le “r loridlun est venu « n w.c
jiko>j c*r| |,«Jn|,|e , r.iin.-ais.* <«aus I >ut*M. j * k„ réponse il uno lettre do M. Char- j vers 5 beurus p.m. Une.louée a été éta-

mendier for the Fure.-t of Dean, Mr. Ceo. *Noll'! voulons en instruire nos l**o- lfs Rellorive de St Uoch, locomité 
Curzou, Under Secretary of State for leurs: j déclare qu’il no peut accorder un

S,i,r.i0î‘"1®0,2h Vr:^ " 0« liénédlrtlon .lu l’apo porte sus }*?«»» P0llr >“ eo»Hïr«otion du hou
for Cambridge University, Sir Howard r .
Vincent, immber for Central Sliclüeld, ‘ ‘ 
lien. J. Wiîlmrn Laurie, member for J 1 
Pembroke, uni others were there. Sir .
Charles Dilko presided. 11,1

bir Wilfrid Laurier, who was cordially 
received, urged the direct repre.-uutatioii 
of tin* colonies in the Imperial Fnrhniiieiit, 
which ought to be, lie contended, a grand 
national council or itiiueriul federal parlia­
ment. In the course of hi* mldrecs lie slid
that if Am-tralia and South Africa Mere j vin pom* les écoles catholiques, 
eon tolérât e«l like t.'ana a it would great y , "On voit que Québec

abandonner, croit à 
veut nous secourir. Alt

ipe port
le* sons continuent A nflUier 
soutien de nos é***des cathol!- 

ce n'i*st pas mut oeuvre crtnrdo. 
trouble **t la division : non. 

c’est uni» oeuvre de douceur et do chu­
té unissant tous les coeurs sur le ter­
rain de la fol, de la doctrine*, en <b 
hors ih 
C'est jio

" l’ne (hune de Québec vient d’en 
voyci? < iiiqr.anto dollars A Mgr Lnn.go-

hôtel.
Lu une lettre du barbier du Châ­

teau Frontenac demandant .d’être ex­
empté de la taxe, vu que le* Fronte­
nac no paie aucune taxe et qu’il tra­
vaille dans le OhAte «u.

Lo comité décide qu’il paiera la
et i

blie et le.* deux vai.-.-car.x oui repris leur 
course vers la côte d inumle.

FAITS DIVERS
IL PREND DU MIEUX 

Le jeune lVlletitr qui a*cal l'ait bles­
ser sérieusement il la ligure et à l’oeil• lu UK'S nos divisions ,û. parti. **«0 requise vu qu’il w trouve »

.... i est considéré comme sous-loeat ire. ,OUI- .via .pu- lu 1 apt’ Ilu brnltr. , Dos BOalaissiolls p0Ur le loyer du •»« pOturU le soir du triumplie
* i kiosque mi parc Victoria sont en- i Marchand est eu excelLente vo[et ,A*

suite ouvertes et lue?. Celle de Al. fiUénsou. 11

fimpliiy t lie question.”
C‘c.*t cette dépêche que le Soldi a icçuc 

comme tüUR les autres journaux et «ju’il a 
tronquée afin île ne pas laisser comiaitre à 
son public quo Al. Laurier est devenu par­
tisan «le* la fédération impériale.

En etlêt de la part de M. Laurier c’est 
là une voluM’ace incroyable. Kti feuille­
tant les 
derniers 
suivant
à Toronto en 1889

• i ' «D ,«• Douglass est acceptée comme étant Urundin par le Dr P.cauprû, usmsp 
K i’-/. . la plus avantageuse. Il oflre îj'150 des L>is Uroiuiiu ci Rousseau il y a »*{'
no n* ( «• t«*ss< * pour la première année, $*250 pour la jù M’ois semaines. La plaie *ju il osai 

d«*i«-l a « cui* b. M<* aecon(je ot $*100 pour la troisième, à l.i ligure le jour de l'opération eta.

a été opéré à 1 hôpital
Beaupré, assisté■ # e-

lit
lit

pio\ iii(.<\ qui est bien u«*t«e. j La corporation devra procurer la lu- horrible A voir.
Le “ Northwest Review.” du 2î) jti in “îôro#et tiut»o clio-o qui est do son LE BATEAU DE

, domaine. Le contrat ost accordénous apptcu«l que les élèves du collège de 
Saint-Boni face, dirigé par les RR. PP.

LA
KIMOUSKIpour trois ans, mais Je soumission-, r ... ... , ...

nalre pourra renoncer à son bail au 1 ***’ *ste:iini,r ” Lli-Ma ie:r»p..aci ta c
Jésuites ont SDontan’iiieiit renoncé cetu» • terme de chaque année, oourvu qu’il sU‘a,niîl’ ” Loutcst , dont U* conira ; .icsmtes. ont s,Kinuiiemeiit renoue*., cette donne un avi8‘ d.. trois rfoU trausport des malles a bord

________ année, aux prix ou ils «lovaient iccoou ( Les autres soumissionnaires étaient des vapeurs trausatlantlques a Ri*
.lUcoiirs du chef libC-ml ces jours | nli" <lue u> «l"6 ,e oollt'Sc miritit ; RIM. George Gagnon, O. Bélanger et mouskl est CMilrf-.

non* tombions mir lo nann^mitho ètê obligé de dépenser pour cette* tin fût Michel Coté. | LA li Ait r. LE LL\ l..
V ", ' !‘. 3 \ • versé au fonds des écoles catholiuuoj de Le comité a été unanime pour ac- Avec les chaleurs arrivent les«i une harangue prononcée par lui t!î,c au l0,ll,H t,cs ecoles tal lüUtlUCJ ‘ cepter la soumission de M. Douglass, rlstes. J>epuis hnitli dernier [dus

Manitoba, ("est h\ un beau irait «lo géné­
rosité et «l’esprit de sacrifice qu’il nous“ Dans les rangs des conservateurs on . . , ... ,, . ,

trouve une association organisée eu vue 1,111 Sril,l<^1 plaisir d enreguqrer. Mgr Lan­
de favoriser le mouvement de la l’éiléru- 1 gevin a écrit au R. P. Chartier, S. .i- ruc­
tion impériale.

“ Qu’est-ce que cela signilie V Cela si­
gnifie certainement qu’à leur avis il fau­
drait faire quelque chose. Je ne suis pas 
•U. mu: i{>ii croient ù la fédération impé­
riale. Ce qilM nous faut à l’heure pré­
sente, ce n’est point une réforme politi­
que, ce n’est pas un changement dans 
notre état politique. Ce «pi’il nous faut, 
c’est une réforme économique et com­
merciale.”

Donc M. Laurier répudiait, en 1889 cette 
idée de fédéiation impériale dont il vient 
de se déclarer le champion à Londres.

On conçoit que ses partisans aient honte* 
de cette palinodie du gram! homme à qui 
les honneurs et les titres anglais semblent 
avoir tourné la tète.

leur «lu collège, une lettre très émue nourO A
remercier les élèves «le leur acte de «16- 
vouement chrétien et patriotique.

\ oici culte lettre :

“ St-Rouil’aco. Man., lîi juin.
“Au Rév. Père Uliurtloi*. S. J., Kec- 

u ur «tu Collège do Saint-Boiiifacc, 
Man.

“Mon Rév. ot bien olioi* Père,
“La génèiofcitô «lo von chers élèves 

mmtiçautl à leurs prix et on offrant In 
valeur «sr,oi <*hu|iiant«k dollars, pour

tou
__ ____  __ _ usL.uus •

Lu une leltra de AI. Joseph Falar- trains spéciaux sont arrivés a la gave 
deau offrant de payer une somme do ,u« Lévis.tamiis que les trains régu-1 
$1000 pour les $1500 qu’il doit à la Ucrs sont augmeutés de plusieurs 
corporation pour taxes, prétextant chars.
qu’il est. malade ot- qu’il fera un cm- | Los employés de la gare nous disent 
prunt pour payer ce montant. Relu- qu’ils n’ont jamais vu autant de voya- 
at‘* 1 geurs depuis les neuf dernières nu-

Lu une lottro dos barbiers doman- nèes. La jdupart se dirigent vers lo 
(huit à être incorp.orâb ; accordé. pas du neuve.

Lu une lettre des cliarretiors do-j ' 
mandant do réduire leur licence. Le ! C.vdan^l rlii.uunb ^
comité décide que leur doniando j Le cadavre de (îeorge Scott, noyé à 
vient trop tard devant le comité, la ; Lyster, il y a environ quatorze mois, j 
session touchant à sa fin. ;a été retrouvé au coinmcucement de

Lu une lettre du président do l’As- l la semaine, 
sociation anglaise disant quo les LA PECHE AU LAC SAlNT-.IE.iN 
membres seront à Québec vers le lo ! Des nouvelles du I.ac St-.Ican nous 
ou lo IG août- et qu’ils passeront t apprennent que la pêche à l'ouanani- 
plusicurs jours à Quebec. 1

n«»s écoles rat huli«iucs libres «le Aluni-1 omption détaxés. Question reféréû à 
toîia. m’a beaucoup louché. I la prochaine séance.
“Je suis vraiment ti«*r «le nos <*u- i T.e comité e’ajourne ensuite sine 

faut s et d** nos ictims gens ; cela pro- die. 
nn*t pour l’avenir.

eue est très excellente cette a uni e, 
i*

“ Skating Club ” demandant une ex- i donnent à coeur joie.
Lu une lettre des membres du . i»iuSi(*urs pêcheurs amérieaims s on
m^îlliiur f'Inli a nnn nr. I i ... ... *. . .... s :

MGR LAFLAMME
Mgr Liitîammc, recteur «le l’Univer.-ité-!

Le jeune disparu Chretien
REOIT DE SES AVENTURES

Voici de nouveaux «iétaila sur le nom—

" I lu* génération «pii croît ainsi dans 
h* sncriiiee «ievra porter plus tard «les :

’ fruits «h* vaillance et «le désintéresse-1 
ment qui réjottiront l’Eglise et la l’u- 

i trie.
*’Dli ! si la cl F* iv province «b* (j né- '

, . . .... , . bec pouvait eiilin coin prend r«* eom bien !
bavai u Quebec J "il tira jeudi juochuin | nous souuims dignes «le foi «piaml nous j

! pour l'Europe. lui crions que l*«»n nous opprime en- . . . . . . .
i « *ti * sans aljéger «*n rien les eliaiiuvt ,,KÎ Uhietitui, «io . t Damiihe, qui s o.-t ega-
d’une législation injuste î j ré il y a 22 ans et qui n’a retrouvé ses pu­

* * eux «pii soutirent pour mie cause, routa que ces jours derniers :
-j-. _ n’ont-ils pas droit d’être écoutés do . t _

~ ^---- 1 préf«'r«*nee è ceux «pii l’exploit (‘lit et ^ avait sept an?. Son père—Louis
I *.pii ««m intérêt à l'ensevelir et à la Chrétien—l’avait amené à la montagne 
(lire morte. voisine. Le petit Louis s’amusa à cueillir

Je vous remercie bleu cordialement dw* bluets. Revenu à la voiture, sur la 
~ | et j’ajoute que «*«‘t aet«* d'abnégation lisière du bois, son père lui dit «le Fatten-

I.e Sulcil poursuit le cours Je scs con- ,1”""y pilt u-nm.l UoniK-ur_ «mx «Ire, pcn.lai.t que lui-,..Orne -Vloignait. 
.. maîtres distingues de eesJcuiKjs eh*ves Alu:s lu chaleur et la soit forcent 1 enfant
in enccs, eu faisant observer qu elles ont ,.m nieîteiu simplement en prati«pie n aller chercher quelque |iarl daiib le tail­

les sublimes Iim.huis d*uinées :iu Collé-' ' 
lit

Encore des
confidences

scnmlt* intéresser 
j»rcspo b’cm».

scs confrères «le la
• * N f f » | • » ■ — - - • ’ ■ • j ’ • I V • » I V |

colonel d’honneur de ce regiment, lui a ; 
fait présent, par l’intermédiaire du baron sont d’un 
von Oppei, attaché «l’aml-assadt* à Lon­
dres, d’une couronne «le laurier.

Voici dans quels termes le baron von 
Oppel s’est exprimé en offrant aux otli— 
ciers du régiment la couronne de (Juil- 
luume 11 .

“ D^ordre «le Sa Majesté l'Empereur 
“ allemand, j’ai l'honneur de vous ollrir 
“ cette couronne que Sa Majesté vous on-
“ voie pour (pie voit- dccoiie/. votre<Ira— 
u peau, on c e jour où vous célébrez l’an­
" niver.-aire de la bataille de Waterloo.

“ Vous v tirez dan:* ce «Ion une nouvelle 
preuve «le l’intérêt chaleureux que Sa 

“ Majesté prend à ce régiment anglais, 
intérêt qui ee rattache également au

L’C
h* i’.au fraîche d’un ruisseau, 

il s’égare.St*ltnntfac(‘ pur les admirables 
le I;
du pauvns «pii mci ifcia, J «•?<-1 uistic apparence. Les Féaux Ronges lit

u «i 11 ii iîi honora lih* « ! < * la inirt .i:.,.... .... .. ......  « ...

Ellcctivcme.it, CC8 petites indiscrétions j / !Vi',,',T., '1 1:1 / ‘A1 nr’n^1'1V ,!'V,!ÎS"S‘ f'."-'.’ ; . J!nli,1> '« '■encontre Jeux sauvages de si-

usai nitk h'i.xm ii?ruir;arr^33caT/LaiLV,u

m
sï'.c:->~7fT

LIGNE ALLAS\Î
ISOT —SAISON DÉTÈ —1S07

Sorvico do la mallo royale ontro Llvo- 
pool. Qucbco et Montreal.

be
i.ircr:»ool Vapeurs

10 J uin CaITTHAGüCI AS
17 - •( Al.ll’OHNI A • •
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s •• Takisias......

I
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Pc
Qutîbcc

.«’».! uin 
4 Juillet 10 **

17 “
■S) "

■ .i • • . \ iivv, ■ > « IHIel I tVU J I »1

an vit interet c*t nous nous repro- j.èiv. mm imaitlon lmnorablo «h* la part ; disent de ne rien crnimlre : “ Ton père 
s d’en priver notre public. ,h» Divin Maître «pii ivg.anb* rotisîam-, fi»est pa8 join> SIti8 110ua#»
oms donc encore lu pat oie au "!«•!,« ;h‘ qn-lb» umilm le •• J m-; Rt lc« fourbes l’entrainèrent loin, bin,

1 >h«*l* «l*‘ MantPrba. loin. «»nrn*tA,»i A m.o ...ienml.U 1.....

«i
«(

ciierion*
Donnons

Sn/'il j j \-Mflv jrès dévoué, très rocbnnals-
“Maie ! ce nV.«t pas possible, nous ont s:,nt «n-hovèqim «pii voiw bénit ot bé-

«lit des ami.-, aj.rè.s avoir lu nos remar­
ques

couverte? «te
nit vos «.‘hors (‘tifants «!«» ** rore cooli/*

Quoi î J«» Soleil proscrit par les chefs 
liberaux. Mais c’e.-t lui, plus que tout 
autre organe «lans la province «le Qnéliec, 
«pii a contribuer à preparer l’opinio i pu­
blique aux grande- îvvanclies du 2J juin 
et «lu 11 mat.

< «* n était plus un organe per.-onncl, 
c était toute une institution dans le parti,

Signé.

loin, s’arrêtant à une misérable butte, for­
mée d’arbres enchevêtrés et 
branches et d’écorces.

Open hint, le malheureux Louis < * i* ré-— « 
Alil'i vpn j l*e,l> hUrPriH «lV*tre seul, navré de «Ion- 

*( > M 1 1 R*ui’, bat la foret, appelant â grand cri?,
Ar«*b. (1(* .st-Bonilace.

I.»** vapeur» marquât * font les vnpour* do la malle.___________________
PRIX DU PASSAGE

i t «h.no*........................................Çj2.,»0 en mon tan; imerîi*«*cih«irc...................... îi31.00 et 530.^5
i nli* ji.itii ...................••.....••.....•••UbftS|)rtx

nûTlliitet* «ie retour u pris réduits.

Scrvlco «le Glasgow ot Montréal.

M. eph Cloutier, marchand, à Saint 
phrem «le T ring, vient «l’être cruelle­

ment éprouvé «lans ses plus chère? aflec-

** passé glorieux de l’histoire «lu 1er régi- 
“ ment des dragons royaux.

“ Sa coud ai te vaillante à Waterloo, où 
44 les ëoldatê atiglais et allemands se bat- 
“ limit côte à côte, est écrite en carac- 
*• té res impêïi-suble9 «lans le» annales de 
u l’histoire.

C’est pour célébrer le souvenir «le

toujours à I allut, activant l'organisation lions, lia perdu dimanche dernier, le 
et ht faisant en bien des cas à ses teuU * -1 «lu courant, sa tille adoptive. Berthe Le­

tt

frais pour enlever toute excuse à l’inac­
tivité «les parti*nn«.

pâtre, âgé de 9.J ans, après sept jours «le 
. maladie.

Il ne tant pas «pie nos amis s’exagèrent Lo service et la sépulture ont eu lieu ù 
la situation. Si le Soit il est proscrit à Ot- ! St Ephrem, mercredi le T contant, au mi- 
tuwa depuis le départ «le M. Laurier, c’est lieu d’ut» nombreux concours de parents

a ces faits Farines glorieuxe,.— ».* que, par 
w ordre de Sa Majesté, j’attache cette 
“ couronne i votre drapeau.”

Le réginiMJt a emuitc défilé pendant 
que la inutique jouait la Wacht am 
Jl hein”

44 Nous prévenons Guillaume II «pie ce 
n’est ]ias encore cette manifestation qui 
lui ramènera le cœur «ies Français en 
particulier.

“ Si vraiment, comme on le raconte, il 
nourrit la chimère de venir citez nous à 
{’Exposition de 1900, i! devrait préj arer 
tout autrement son entiéc.”

Cela est intitulé: l’ne ijracicnseté de 
Guillaume IL

il est évident qu’en France on n’en est 
jiu-3 encore rendu à considérer comme un 
jour faste l’anniversaire de l’immeu?c dé­
sastre qui vit :
S’évanouir ce brun <jui fut la grcmie

[urinée.

L’election de
Temiscouata

I/on écrit de Frascrvtlle à la Tresse:
“ La vacance créée à la Chambre des 

Communes, par la mort de M. Charles 
Eugène Puuliot, député de Tétniseouata, 
ne cesserait «pie peu «le temps avant la 
jirochaine session. Les candidats probables 
sont MM. Alphonse Pouliot, avocat, pro­
fesseur de procédure civile à Québec, et 
Choquette,député de Montmagny à Ot­
tawa, qui résignerait ton mandat jour 
donner une chance à AI. Bernalcliez «le te 
faire élire au Parlement si ta contestation 
contre Al. Lilois, M. F. P. ne lui porte 
pus bonheur.

Etdin, un candidat certain, sera, dit-on, 
M. Gauvrenu, notaire, de StanfoKI, an­
ciennement de l’Iële Verte, sa paroisse 
natale. J1 avait été question de AL Gau- 
vrenu comme candidat aux dernières élec­
tions provinciales. Il en est qui préten­
dent que M. Gauvr^au est parent ou allié 
il Sir Wilfrid Laurier, et que cette qualité 
lui donnerait une grande chance d’être 
choisi. Les nombreux amis de AI. Al­
phonse Pouliot chercherait à obtenir la 

‘«candidatnrc de M. J. O. Pouliot, avocat de 
Fra-erville. au cr? de refus de Ja part du 
premier. Le-* deux AI AI. Pouliot sont 
frères de Pex-député défunt de Témis— 
cuua a/* .

Pîir ,n,L* influence inysterituse, mais non 
pur le diets libéraux.

N« u, Fantaléon Pelletier, les Langelicr, 
les Gcotiriou, la vieille garde n'en front lias 
de cette proscription.

Ni laite, ce rallié qui nous a valu tant 
«le Victoires.

Ni C lie» j u et te, le chef «les jeunes.
^ Toute hi députation libérale «le notre 

«ii.-trict, à une sente exccjition près, pr«j- 
le-t ernit fri nous le von lions.

Nuiis compléterions ll0tr«* pensée, si le 
cliei était au pays. Mais tuais cun-i.ié- 
rotis qu’il ne h i,a- loyal «k* lui créer 
des ennuis en son absence.

et «l’umis.
Nous offrons à M. et Mme Cloutier nos que Baruiim. 

plus sympathiques condoléances.

son lils.
Seul l’écho lointain répond à sa voix. 

Et nulle trace de l’enfant, nulle part.
Qu’était il devenu ?
Ce fui un grand émoi dans le village— 

aujourd'hui St-Duuia.-t—et dan* Indu- 
miîk* Chrétien, un véritable deuil, comme 
celui «le la famille «k* Jacob à la jterie «le 
Joseph.

F.titrc temps, le petit Louis était aux 
main- de ses farouche* ravisseurs, sou­
vent maltraité, toujours inconsolable.

Quatorze mois après ce triste exploit, 
les sauvages vendaient leur victime, sous 
le nom de Joseph Pagé, au gérant du cir-

I >0
GlmiKOxr. VarcttrF I»0

Montréal
1*J Juin P K RU VIA S.......... 29 Juin19 " Sardinian...... 6 JuilletL*> ** Put nus A VH KAN 1 ; ••

1 .T 12 11 lc-t Pointu AN! AN* .... 20 "
10 ** ,N‘oit\vi:oiAN...... • «•

Et lo* •cinu'uici suirantes.

Service de I.ondrci ot Montreal

Le deuil chez les Jésuites✓

MORT DU P. P. LARCHER

La, lo jeune Louis subit les longues 
épreuves, le dur apprentissage d’acio- 
Imtc.

Qu’allait-il faire dans cette galère 7 
Lue première fois il déserte la troupe. 
Un lui donne la chasse : il e-t repris. 

Et pendant de longues années encore, sa 
! vie «le nomade, d’acrobate, se poursuit 
avec ?on cortège de fatigues, et «le ges 

i violents exercices musculaires.
Montréal,.'». — La C’omjiagnie d«* Jésus] ^ ne dernière évasion vient d’avoir un 

vient d'être plongée dans le deuil par la M,c«-és complet, 
mort d’un «le ses pins vieux membres, le ! , 1ll* I odyssée recommence.

Comme l’un des propriétaires de la mé-
un jour qu'il était 
i|née en bas de Qué* 

agé-Clirétien; «1«*8-
iiiéntxl.. ni I. n , ' , . i ;'"c •> * UIUC*'fr(* «I l.'THI.X, Il l'Ilini Illl KOVICII1I «If8 *— •• j • —•, . O dll Loll p « li; tH I V.S-
oui mill I n r 'rp'Tii i‘CriVa" lt* j j‘cuites, à Brugeletu*. Il fut ordonné ! Püjï l,e 4,ccouvrir ces parents. j
«Lit' h U A* 1 * 1 e,,el*cr» l,r6hi* • prêtre le 27 février |S4 T an scolasticat del, 1 11 SV était égaré il y a 20 a: e. I
TA ' . m fi * Un val. Informations prises, ce ..'était \n\ î i

lc'ir> i II vin au Can:: a Jê i le mois Javril Déconcerté, l’acrobate icutin tUr te3

Do
I.omlros

vv a peurs Do Montréal

11 J uin liltAZU.lAS........ 27 Juin17 ** i Month V si» can.. ** .1 uiliot• q m ' • ItKCIAX........... 11 •*
1 Juillet Obmistox.......... | is ••S '* | I.UHAKIAS......... 1 25 *'
l’t les «einuiucs suivante*.

Sorvico do Glasgow, Loudoudorro et 
Ncw-YorJt

Cependant, comme il jHj.irrait

Do DoGlascovr. Steamers. Now-York-

2-7 Juin -Xp.niSASKA....... q Juillet, midi 
2-'t - midi9.1 ut Ilot M ONU O LIA S ....

l'KIX DU PASSA O K .
Cnhmox...............................ji4'»,U0 en montant i
j n term <*«ii aire.................................... ^»35.du

«dl’billots «ic retour ù prix réduits.

Le« s:ilor..* et chain ores «le repos «ont dans ! i 
partie central», du navire. L’éluctricité est ein- 
pif ye pour Pcolainuc, ut les lumpen «ont à lu 
qi?po«Uiou «io« passagers i toute houro <lol « 
nuit. hciTklIcjdo musiquo et chambre a fmiier ront sur le pont «ic promunnne. i.t*s scions 
outres ouainores sont crmuffecd a ia vapeur.

j» i?

St
A ITiûtel Bilodeau, route Elgin, prés «le 

St-.lean Fort Joli, on lui a appris «ju’un 
nommé Clnétien, de «St-Dumase, comté 
de rihlet, a dis paru ver> lfc7ô. 

Fngé-Chrétien .-’y rend atiHuilôt,

Le seul journal, ù Québec, qui ; E^-i'J, l mit «»• :néme «|..i Miivit la fonda- 
soit mitonné i\ faire k? impressions Jn lion du collège Ste-Mariej 11 fut profes- 
gouvernemeni e-t lo (ce n’ebt pas le freur de troi>i«*i»»e en 18Ô0 et de seconde eu 
Soleil.) U Quotidien est simplement au- 1851. L’année suivante il occupa la 
torisé A publier lea annonces. Quelques i chaire de rhétorique. Durant le* quatre
aflicbcfr ont «té imprimée? l’an née «1er- I ,l,,lu'c*i fruivantes, iU fc livra exclusive- » icni y r«*u i ausFiiut.
nière au Soleil ; mais ce n’est que parce! mcnt Ul,x triw aux «le i’iq^lolat. Il reprit () merveille! il recommit ia maison pu- 
qu’aucun ordre n’avait «*té reçu alors au : l’em^eignemcnt «le la rbétorâjiie «k* 1 SAG i\ f femelle, son père, ea mère, fou village, 
tu jet des impressions à faire à Québec.” : Fuis il alla passer deux ans à Qué- c*tc*

Voire dévoué * hcc et depuis son retour, en 1871, il fut Qu’on imagine Fémot'on des j a.ents et
«le nouveau professeur «le rhétorique jus- j fils !
qu’en 1881, date où il se retira définitive* ! ‘^a mère le reconnut la première,
meut de renseignement. II fut donc pro ! Au rcsir, un grain de variole à Paul 
fesscur de rhétorique pendant vingt-quatre j goodie, divers autres signes caractéristi- 
nns. Il comptait parmi ses anciens élèvesj rl,K*f* tl ^ef* souvenirs d’enfance de Facro-

\Wf»é) D. PÜTTINGEK, R. C.

Comme la piemièrt* foi.s nous ne ferons 
pa«s «le commentaires, nous nous demun- 
dorom simplement quelle ost cetto in­
fluence mystérieuse dont parle le Soleil.

Voyons, procédons pur voie dVdimina- 
tion. Ce n'est ni le sénateur Pelletier, ni 
le-‘ l.angelier, ni Geoflriou, ni Tarte Je 
rallié, ni Choquette.

Ce n’ePl aucun «léjnité libéral du dis­
trict de Québec, d une excep/ion près....

Seruit-ce AI. Charte* Fitzpatrick ?

L2 RETOUR DE NOS MILITAIRES

Ottawa. 8.—Lea autorités de la mi­
lice s attendent «jue le contingent du 
jubilé arrivera dimanche ù Québec et 
lundi, à Aloutréal. Les ordres dounés 
avant le départ du eoutlugent permet­
tent. jï ceux qui en font partie et qui 
demeurent dans les environs de Qué­
bec- de débarquer en cette dernière 
ville. Le reste du détachement se reu- 
drn k Alontréul. . •

rccriuuj auipiui ûûiaiu. *’oar««sc: \ 
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JOUI?.NAL QUOTIX)X3RN

Publié a DEUX EDITIONS par Jour
Contenant des reproductions de France, les derniè­
res dépêches du payt> et de l’étranger, les dernières 
nouvelles do la ville et de la cauipagne. Défend 
avec ônorsfio les grands principes sociaux et reli» 
gienx. Très influent au point do vue Politique,
t y. -ü «I a T «Al/, • /%industriel et Littêraii’o.

CONSERVATEUR

NOC''SLMÎ ADRESSE
MALLE Ai «r.

I Ue, 80, rue de la Fabrique
a ITÈBEG

Le Courrier du Canada est le Journal
Politique et à Nouvelles par Excellence

Le “ Courrier du Canada ” n’a pas de rival pour la variété et 
iû quantité do nouvelles et de matières intéressantes qu’il publie.

LES FEUILLETONS
du “ Courrier du Canada ” qui sont toujours do

La Fins Hante Moralité
«ont choisis à grand frais parmi les œuvres des

MEILLEURS ROMANCIERS.
Lo “ Courrier du Canada ” est reçu et lu tout particuîiôrfc* 

tuent dans les classes aisées ; par ce fait il constitue

Un Médium de FiMcitd de Premier Ordre
pour la vente d’articles de valeur.

LE

Journal des Campagnes
SEIZE PAGES PAR NUMERO

jL<e Journal des Canadiens-Français aux Etats-Unis et de 
Cultivateurs, Marchands et autres, résidents à la campagne a 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et noi 
iVelles les plus intéressantes qui paraissent dans JÆ COURRIE] 
tDU CANADA quotidien, ainsi que des articles sur TAgricultur 
et la Politique, écrits spécialement pour cette édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reproduits daiis 1 
JOURNAL Dite CAMPAGNES.

ALLAN. U.AE Je CIC.
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ibemnez-vous

....lit Faites Mm vos Irais
ON DEMANDE DES AGENTS

25 pour confc de commission sur chaque Liste do ncuveauz abe«o4
payés d avance

W!aux do «teins, Névralgies, 
Uctatiqi.iv, Pointe <2o 

Côté, etc.
rranpîexe-.t tuuUgft et j?t<xÎS fJ

l’honorable juge Lorunger, l’iion. Jos. 
Royal, feu Honoré Mercier, et MM. les 
(ioclcurH Migim ilt et Merrill j celui ci lui

bat** mettent fron i«ientit6 hors «le doute.
L’acrobate c’a pas appris «le prières au 

cirque, mais les jatenôtros de fr.-i maman,

Th8 “D.&L”
SSsnthol Plastc

pro'ligmi ses soins durant su «lernière nia-1 *1 S <’M ^on vient encore.
la.be. lie 18S1 à 1S92, le R. F. Larcher 
n été bibliothécaire du collège Ste-.Marie. 
Mil 1892, il dut rcuoacer à tout emploi. 
Depuis lors, il pue.-u «es jours à lire les 
vies «les suinte et à réciter bien fouveut 
son chapelet. Le R. F. Lut cher s’est 
éteint doucement hier après-midi, entouré 
d’un grand nombre «le Pères du collège 
Ste-.Marie.

La mort de ce bon vieillard, si bien 
connu des Montréalais si profondément 
vénéré par les nombreuses générations 
d’élèves qui ont étudié sous lui, a ’causé 
une profonde émotiou hier dans les cer­
cles religieux de notre ville. Rien des 
laïques Feront aussi douloureusement 
atlectép par cette mort.

Le service funèbre aura lieu il l’églire 
du Gésu demain matin, à huit heures 
précises. Les restes mortels du Père Lar­
cher seront ensuite transportés au Suult 
au Kécollet, où ils seront inhumés dans 
k cimetière des RR. PP, Jésuites.

Dimanche aeruier, il donnait une repré­
sentai ion de gymnastique au profit de 
l’église .Si-Dauiase.

Aujourd'hui, il fc prépare à .-a première 
communion.

rr
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PAYASÎÆ U’AVAACfl

MGR MERRY DEL VAL

Il N’c‘inlmr«iiM*ru le 17 juillet
y&t !«.

(I)^néchode la PrcMo Anenldm
Ottawa, 9.—Mgr Merry Del Val. dé­

légué npoHtolIqiie ost j>nrt.i aujourd'hui 
pour Toronto. Il s’embarquera le 17 
Juillet pour Rome. Il est compote- 
ment remis de son indisposition.

»-*• r** •

Trento at m tin Suc ce h

GUÉRISON CERTAINE.
on ü houres 
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L*ad ministration dn COlIRRiER,
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DICTIO.VXAIRES
EN VENTE A LA

LibrairiGMoRtmorency-Laval

1 O

00

To

90

GO

1 *50

PIERRE LAROUSSE.—Diction­
naire complet «le 1404 pages,
7à(J portraits, 24 carte», 2,f K) 
gravures, 90 drapeaux en cou- 
Jours, 05 tableaux encyclope­
dic] lies lb!)4i i • 111 • « • ............... $

PIERRE LAROUSSE. — Diet., 
complot illustré de la langue 
française, avec 5,000 articles 
concernant lo Cauudu 1895...

A. (j A/l ER.—Nouveau diction­
naire classique illustré, 19 
cartes, 700 gravures, 1,000 
articles enoycl. 1895....................

L’abbé BENARD.—Diet, classi­
que universel iilustré de 2,292 
gravures, 12 cartes gôograp.,
J 8 grandes figures synopti­
ques.....................................................

L’abbé RENARD.—Diet, clussi- 
que universel non illustré....

Mgr RAUL GUERIN.—Diet, uni­
versel illustré, 8Sü figures, il 
cartes dans le texte, 24 curt «.s 
et planches en couleurs, 44 ta­
bleaux encyclopédiques, T5c., 
reliure toile 81.25, A chug, 
rouge...................................................

GREGOIRE & DESPLATS.—
Dictionnaire encyclopédique 
des sciences, de» lettres et des 
arts, des gravures iuterc.illécs 
dans le texte, 2 vols, in 84 
maroquin rouge.............................

CLIFTON <fc GRr.UAtt— Grand 
Diet, anglais franc, et frunçv 
anglais, 2 vols, in 84 maroquin 
ronge.......... ........................................  10 00

SADLEK.—Dictionnaire ang.-frç. 
frç.-ang., un gros volume in 12 
relié.....................................................

BOISSIERE.—Dictionnaire ana­
logique de la langue française, 
répertoire complot des mots 
par les idées et des idées par 
les mots, relié................................

L’abbé EUE BLANC.—Diction­
naire logique de la langue 
française...........................................

ROTTECK. — Dictionnaire nlle- 
mand-1 ranauis, français-aile- 
nmtid, toile..................................... 1 25

VICENTE SALVA.—Diet. £»pa- 
gnol-franç. franc* es pag., toile.

BOURGUIGNON.—Diet, do» «y- 
nonyines do U langue fran­
çaise, toile.......................................

8ADLER. —Manuel do converra- 
tlon anglais-français....................

BUSTAMANTE. — Guido poly­
glotte français espagnol, toile.

GUIDE en six langues, français, 
anglais, allemand, italien, es­
pagnol, portugais, toile.............

10 00

2 25

7 7o

i •O

1 50

1 25

7o

t>0

1 20

La question d’Orient
Un ultimatum à la Tarquis

Lo Sultan veut mettre à l’éprouve 
le concert européen

Athènes, 1).—L* *• Anly ** dit. que si lo 
Turquie n’a pan, d’ici il deux Joui*, 
neoepté les conditions de paix élabo­
ras par le» uni basa (tours A OoiLftlnn- 
tlnople, coux-cl présrntoront A ht Por­
to un ultimatum somimuit la Turquie 
• le se soumettre A leur demande dan» 
un temps déterminé. .

Londres. 0.—Les affaires gréco-tur­
ques semblaient être entrées de nou­
veau dans une phase intéressante. La 
Porte n envoyé A ses représentants nu 
dehors une circulaire contenant une 
défense luibüe de la enlise turque et 
déelarant ne reconattre aucune ligne 
de frontière on Tliessnlle au nord <1° 
la rivière Penelos qui est considérée 
comme la frontière nnturellê.

11 paraît que le sultna s’est aperçu 
que les puissances n’auront pas re­
cours i*l la coercition et il a décidé «le 
mettre à (’épreuve h* soi-disant con­
cert de F Europe. Lundi, il n convoqué 
une séance extraordinaire «lu conseil 
des ministries : après une vive «liscus- 
sioii, les membres «lu conseil s«k sont 
«léelnrés en faveur «le la. reprise «les 
hostilités si la paix n’est pas conclue 
«l’icl A huit jours». L«» ministre a an­
noncé la nouvelle par dépêche à Ed- 
liem paclm.

(Vtl«* «léclsi«m conflrinc les nouvell«»s 
«jui circulent depuis «llx Jours et. an­
nonçant «pie les ’Pures fortifient acti­
vement leurs positions en Tliessnlle 
< t qu’lis massent «tos troupe A Pomo- 
ko. Dans un conversation «pie le sul­
tan aurait one avec un otUeiov de sa 
maison. Abdul Ilambl se serait plaint 
que la guern* lui aurait été imposée 
<*t que maintenant qu’il était victo­
rieux l’Europe lui refusait lo territoire 
on une indemnité : 11 n oonséqumn-
ment l’infention «le réslKler Jusqu’au 
bout.

Il a ajouté : nus n’avons rien A
craindre. Les six puissances n’ont pas 
réussi A réprimer Vnssos et ses doux 
mille aventuriers, que peuvent-elles 
f.uln» contre 900.000 hommes «le trou- 
1 h*s victorieuses <*n Itoutnélic ?

“ En supposant «pu» |«» «léslr des 
puissances soit de nm faire «-éder. qui 
«•n entreprendrait la tAclie V Les infor­
mations que Je reçois de toutes les en- 
piîalcs «le l'Europe m'indiquent tissez 
l’indécision «les puissances.

LE VENGEUR
PAPIER POISON

Détruit les Mouches, Coqucrdles, Rats, Souris
ET LES INSECTES DES PLANTES, ETC.

Cl pnpinr tuo promptement les mouches ]>ar les différents pro 
cédés indiqués, ü détruit aussi les Coquerellos, Punaises, 

luit s, Souris, et les insectes des plantes.

A VENDRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS

5 cts la Feuille
DEPOT GENERAL CHEZ_______ œ*DC^3L_

J B. MORIN
325i, rue St-Joseph, St-Roch, Quebec

Pour la Ville et la Campagne ;

BIERE b POSTER n JOHN LABATT
1

al i.f

breuvuge le plus salutaire poitp l’itwige gCuétMl 
eî Huit» supérieur comme ionique Autritl*

Recommandé par Ion connaisseurs et les médecins de toute* 
les parties du Canada.

Voyez Ion témoignages écrits de chimistes éminents.

10 - MEDAILLES I DIPLOMES - i‘J
Dix Médailles et douze Diplômes obtenus aux Expositions 

Universelles do France, d’Australie, des Etats-Enls, du Canada, 
de la Jamaïque, Indes Occldendalos.

Saveur originale et line, pureté garantie, ces breuvages sont 
faits spécialement pour convenir au climat de ce continent et 
ne sont pas surpassés.

1ST.
Seul Agent r=^z$j

. MONTREUIL
517-97». it IL ST-PAUL, QUEUKC #3» Telephone 546

'FæxBæapBTjrz aïs samgaoagcn maasMiBiBxxsivraanBi

»•

LE JOURNALISME

Jpa>,“ Une visita est instamment sollicitée.

GUIDE BAEDEKER
A l'usniïc «leN voyageur*

PARIS et ses environs, avec II
cartes et 26 pians........................  82 OU

Le CENTRE de la FRANCE, avec 
G cartes ut i(< pians du villes.

ITALIE CENTRALE et ROME 
avec 10 cartes, 91 plans, 1 pa­
norama, I vue................................

ITALIE MERIDIONALE et la 
•SICILE. 26 cartes et 10 plans

LONDRES et ses environs, avec 
4 cartes et 20 plane......................

BELG 1Q U E et IIOU, A NDE, 
avec 13 cartes et 19 plans....

2 00

2 60

2 00

2 00

2 00

Pruneau &. Kirouac
46, 1ÎUE LA FABRIQUE

30 Juin.—

En vonto dans toutes 
bonnes pharxnncics.

le B

Le à
lljMiT rr«‘r

iflC]
PRÉPARÉ PAU

CHEVRIER
Pharmacien de V* dette, A JUtrin 

)«i*shlc Rrlnolp** motifs
<i< i HUU.s ro FO 16 de r/.onuc et 
1rs proprICto'»*.'n>rciitUtitiUc< île» prépa- 
ratlunç a coaîiqw*. —,‘Il r»t pr.'-cietix 
|K»ur l?^vpcr«.)tUics dont l*(&Lotrmc tu» 
Inuit p&* 5itM>Jrter Je« Pub*Unof* '/tum- 
ns. Son ©ff*<. coinitta celui Uu TH U ILE il 
de fOUé co MOUUE.cit souverain J 

coNrnc :
« 1 la SCROFULE, la RACHITISME, 

l'AVENUE, la CHLOROSE, 
la BRONCHITE <*t toutes les

MALADIES DE POITRIflE.

EXiGER U SIGNATURE; CHEVRIER

SB&fiHËiÏBSgaaBB s
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Un journaliste anglais it composé 
un petit manuel dans lequel sont indi- 
«Iués les moyens de devenir uu parfait 
journaliste.

D’après M. IVrey Russell. Fauteur 
«b* manuel en question, l'art «lu journa­
liste, «’est «lo paraître “ tout ” savoir 
«•t quand il Ignore comment il faut 
faire une chose ou et» «pi’il faut faire, 
«b* savoir oil trouver lo r«*nseign«*ment 
voulu. Il faut que le Journaliste soit à 
l'occasion, un homme «lo loi, un cler­
gyman, uu soldat, uu moine, un poli- 
«•«•nian, un homme «le sentiment, un 
pbllost)pbe pratique et. sans phrases 
creuses, un artiste, un architecte. un 
homme «h* science, un statistieieu jon­
glant. avec les chiffres et sachant les 
rendn* compréhensibles au vulgaire, 
un marchand, un mnstro«iu«*t.un agent, 
un tné<*anlcien. un critlqm* de peintu­
re, de musiqin* <*t «le vieux chine, et, 
pour tout «lire en un mot. il doit être 
le génie protéen «le la vie contompo- 
nilne «lails ses nombreuses splièr«»s «Fae 
tlvité et dans toutes ses multiples plai­
ses. Il doit être—

Kref. h* mot “impossible” no doit 
pas exister pour le vrai Journaliste, et 
il ne doit Jamais clin1 A un éditeur, <11- 
recteur «1«* Journal :
Je ne puis pas.”

nPo.tif.s l^ouvoirs m Vn Ppn i
L’engin et la Bouilloire debout sur un même socle en 
foute. Portatif comme un poêle. Indispensable dans 
une boutique de charron, forgeron, menuisier, moubliers 
imprimeur et autres. Pour £180.00, vous aurez lo tout 
prêt à marcher.

AUSSI: ENGINS 
BOUILLOIRES, 

po u 3 ma nu fae turcs 
etscii rieSjde toutes 
dimensions. Machi­
nes ue tout<‘3 sortes 
pour travailler le 
boiB. Turbines il 
l’eau et appareils 
et fournitures pour 
fromageries et heur 
reries. 11 idles,Cour­
roies do cuir ot de 
caoutchouc, Pon­
es, etc

CHS. A.. PAQUET
I*o. 11, RUE ST-ANTOINE. B.-V.. QÜEEEC
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FEU rompes ilnecndii’*, Sceaux Chimique*, 
.. Unlfunne*i*ourKchBltr*. etc. Spécialitc : l.’ivJUippOcomplet de* ItriKud^s.

JOHN MARTIN SONS & CO„
lttt«s Pt. l'nul. Montreal.

MEUBLES etm#tel#s
On*» vous ftyct !>c»oin d’nn« clialüa ou <U loa sotB dê 
chambre A couclicr, écrlr«z n»>Uf noa tuir

RENAUD KING A PATTERSON,
•!0 A C.’.î Un* CriUç, MontreaL

ENVELOPESPAPETERIES ETO,
Imprimerie, IJrre de Ulnnc*. ctr. .Vlmport» quoi 
en ri.it do j>aj».-t.rlM, lirrr» tir ••orripte .•«•_•. Ilcrires 
pour prix. MC.«TON PHILLIPS A. CO.,

1î35 Ko© Sot rit Pâme, MontracJ.

Je m* .sais pas,

La chasse sur la côte Nord

Leu nouvelles reçues de la côte 
Nord, annoncent quo la chasse A la 
pelleterie a été très abondante du­
rant la dernière saison ; 65 familles 
indiennes ont rapporté pour plus d 
$0,000 do peaux do martres. Cette 
chasso est jointe A cello du renard, 
do la loutre, carcajou, vison, rat 
musqué, etc. On estime quo cette 
clia3Bo rapporte une moyenne de 
$200 il chaque famille, ce oui dépasse 
les meilleurs résultats uus années 
dernières.

Le professeur (l’histoire naturelle in­
terroge depuis un instant h* Jeune To- 
to, «pii à touts les question» reste <*oi.

1 inputioiiitv il lui demande:
—Qu’est ce «lue vous pense/, de cet 

animal V «lit-il en montrant, fl travers 
les carreaux le chien du proviseur qui 
s*» promeut» dans lu cour.

Kt 'loto, bravement, sans lusher ;
—Qu’Il est bien heureux d’ôtiv de­

hors V
* t *

Les domes!l»iues.
—Justine î
— Madame !
—Alley, «loue tout de

marchand de couleurs 
brosse d«» eliitmdent 1 •

—Bien î Madame !
Justine sort ; mais comme «Te a la 

mémoire (tonne, arrivée è destinât ion 
elle ae se souvient qu’imparfaitement 
de la commisshm qui qui lui est co­
llée.

— M’sien. fait-elle «liez lo oonimer- 
«ant. j’viens cberelier une bros»t»... 
une brosse... attendez ! nue brosse i\ 
«lent i pour le cldeu !
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lion pn>iuj>to à hoclngcr lu douleur.
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ROCURED
ia Canada and ali rountrlr*.

FETHERSTCNHAUGH A CO.
Canada T.tfo flnfldlnc. St. jBtnrnftt., Montreal. 

Write or call tor jiarticulnr*.
Chickorlmr. Itelntainan. Kf». combe, ou*. en trr.»*» et en detail.neuf* •!«• gvf'O.co. rtano* 
seconde main d© SW.o*. Corap- 

C. W. LIKOSAY, 
nu© c . Catherine. Montreal. 

Ecrlrcr j#onr Catftlu,:ae. A** nu iieinan«Us.

PifiNOS
tant ou à crCdlL

U» Bit" «U Le Cote, Le K lut mat nine ft La .Nr* * rnlfflc.
nftlM-Jf ÎI I ET R ccf«in* contredit lo Meilleur r fil 11 [Xi'.bLii Uniment. 11 Apporte un BOU- Inirf Haut prtuapt et p<!ra:»*i»ont «Inu* b-, « s, 

«!•■ Contusion*-, Coupure©, Knturtu, r*Oi-lc« îrulnrc*. etc. e*t Pnmî <pronr«« »!o rct». • rrcr. du Cultl » nli iir, du Miuifcnr, «ir. .IL* loi et. <t *!.• f*.t, t! « T.ii,«,iu 
qui ont l>, • >1m (l'un remùd<* toujours A la main, 
rutin «1 nn^vr «lann ©on emploi rieur on ai'intéii* ut* «t donnant un soûla,: mirnt positif.

Métler.-voua d'i eontrefn» • n*. N'n- . ntez orjo 
li» véritable “!>i:Ui:Y J»A Vis. •• i v,nto uan 
t.uit • îi.*» mit** 1© c^indo bouteille. Très jrsuJo be"- 
tMi»« r»o

11 est reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale 
en efficacité lo Créosote de Hêtre contre la Tous, Rhumes, l5.ton- 
ehite, Catarrhe, Crachement de sang et les expectorations abondantes 
de la consomption. Pour en augmenter les bons effets nous y 
avons ajouté de la Gentiane et de la Noix Vomique, qui, unies au 
Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule la digestion, lovti- 
iient le système nerveux et améliorent la constitution générale du 
patient. .— Soignez-douc au début les rhumes dont vous soutirez.
N’attendez pas qu’il deviennent trop rebels, prenez le Vin à la 
Créosote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et a la Noix 
Vomique et vous serez bientôt, guéris de tontes ces atlections qui 
assez souvent deviennent graves.

Les cortilicats suivants devront convaincre les plus scepti-
«Ities. ils sont signés do noms connus

'ÂÎN-KILLER

| MAN UFACTURE DE

PAPIERS PnOTOBBAPHIflUES
ED Sk ^ 51f3 V

43, rue do Colombes, ft COURBEVOIE^ 
----------- — près r>A.HIS ----

PAPIERS-LAMY '‘u G6!cn1nqnc°l6ccr0’c"
P/iPIPR5!-! 4MYau Charbon A te transport fill lullu uAIul en touioi nuancée *•«

On trcuvnra des Catalogues avec Instruction da tous 
les rapiers susnommés, au tureu du journal.

Ces Papiers $3 tendent aussi chez Jet principaux 
fournisseur* de prodtfHs photcgrtph/QUQs^ jj

siilti» chez le 
acliotei* une

L’ROTEL “QUEEN'S"
Coin kuks Windsor et St-Jacquej,

Montreal.
À quelques pas tics gare* du G. T.

Ry. et C. I*. Ry Tout remis A neuf. 
Cul.dne de première cluseo.
Salle de DilUrd superbe.

O. 4 H» VALLES,
J'rc/J.

m• ' ;' .
M.©>.

M. J. B. MORIN, pharmacien, 325& 
rue St-JodepU, fcJt-itüch, Québec.

.Mc*ssi«»ur8f—Je souffrais depuis long­
temps «Finie toux qui me donnait des 
craintes sérieuse». Après avoir lu vos 
réclames en faveur du Vin ft la Créo­
sote «le Hêtre, j’en achetai «leux bou- 
(eflles qui on fait cesser complèiemeut 
ma toux et fait disparaître mon op­
pression. Mon appétit augmenta <*t 1o 
repris mes forces promptemont. .T«» le 
ronsellle fortement ft tous ceux qui 
toussent, comme étant un remède 
I rompt et certain dans toutes les ma­
la «lies resplrn t o! res.

.le demeure, messieurs, votre tout
flAvour*

Z. MAHPOTTX.
Rt-Roch. Ouêbe^.

retlte Ulvlère, O. Charlevoix. 
AI. J. B. Morin, phariuaelen, 325ruo 

•St-Joseph.
Monsieur,—Ma femmO toussait de­

puis plusieurs années. Jour et nuit, 
pour ainsi dire, cc qui nous mettait 
dans «Il grandes Inquiétude». Après 
c\olr pris un grand nombre «1e remè­
des i-arif* succès, elle essaya «lernlèrt»- 
nient votre remède : le Vin ft la Créo­
sote de IIêtre de J. 13. Morin. Eprou­
va:;! immédiatement uu grand soula­
gement. elle continua, retrouva sous 
pou ses forces et son appétit et main­
tenant elle espère passer encore de 
nombreuses années nu mil leu de sa 
famille. Vous remerciant do la guéri­
son obtenue.

Je domenro votre très obligé.
Dr. LA VOTE.

Petite Rivière, O. Charlerolx.

*•»

ciîc.z tous i.r.s rH4iniA(;u:.\îj

DEPOT GE&EKAL CHEZ —uc.1

LE

BMI •àA£
r©pr©**nt'* •‘X(*ct©in*nt l*j l«r con­
tenu dau< l'«-:onon>io ; ©xnérlnirntè 
pur 1©* plu» grand» iu©.Wln« du 
monde, il pat»© 0# suit** d©n« I»* 

, inn);, n© constipe ps*. n© (ail-ts 
pa» IVstomac *t ne noircit pas J»i 
dont*. En prendre t|n,jt gouttas a 
chaque repu*.
MMAtlntR L* Vf.RtTAnLr UiRQUK 

trouve danttoutes /'•* /'hiïr.u'**, 
Gro» :40&42,r.Bt-Lax3ro,Piirl.i

î
T

«sJ MORIN
PHARMACIEN

RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

n
1

8
*»-rt - ftr;f■— -f•/ acaasasianah

Ferrugineux
«écompewB de IG.^OO f.-Midelfiet rON 
Recommande pour faciliter les Croih 

wncts et Formations di/licilrs, ü procure 
•u sang la force et les Globules rouga 
qui en font la beauté ; il fortifie VEstomac9 
excite Y Appétit, combat Y Anémie, le Lyw 
jbtiimw abrège les GotyaUsetnca, etc*

IDETEWliES FHOMPTEMENT
â*oy©z un tim bro pour notre ‘ ‘ G tude d es In* 

Mwteuni.M Nous obturions plus do patentea 
I»«>ur los in^intoura quo t«ru» les autre» ingé- 
nimrannnomblo, et noua fainons une spécialité 

•dcB apiXioAtums, quo los autre» ngont» n’ont 
.M rëtinAi obtenir. Pal da patinto, pas da payw 

MARJQN MARION, EXPBRT9. 
,TJo*l8oru«^3t, Jacquo»#MontrdsL ÜPtl.2998, 

< Mentionna m Journal,

LR PRIX DU UHAItnOX
Un commerçant de charbon frôi on 

vue a déclaré quo si la grève dos mi­
neurs, ft Pittsburg, so continua ou 
qu’elle prenne de plus grandes pro­
portions, lo prix du charbon en Ca­
nada sera augmenté. Pour le mo­
ment, les prix ne subiront pas de 
hausse, mais il est impossible de pré­
voir 00 qui arrivera. L’augmentation, 
s’il s’en produit uno, affectera sur­
tout. les charbons durs, pour la rai 
son qu’ils sont pins généralement 
employés.

Les marchands survoillont la si­
tuation des Etats-Unis, avec beau­
coup d’intérêt ; lo public, lui, qui 
craint l’élévation des prix, éprouve 
une certaine anxiété.

La PurgAqion du Jour du J. B. Morin, 
est facile a prendre, prompte, cortnino et 
prévient toute» le» maladies quo lo pria*- 
temps amène avec lui.

En Tonte dan» toutes les pharmacies

On protège su santé en prenant la 
Purgation du Jour de J. B. Morin ; elle 
détonnasse le foie et Festonne d'un excès 
de bile qui cause toutes ce* maladies * 
Dyspepsie, maux de tûlo, faiblossu et 
étourdissement.

En fente 10 cts le boite.

| U W des Tapisseurs *
DU CANADA.

Noir* livret •* /Art* in Pa/rr" et un «»©or. 
tîmeut d'échantillon* d© TaoUterie* peur Ké* 
»idence«, K^li»e», Bureaux, Salle* Publiques, 
Hotels, ou Magasin*, seront envoyé* franco

A Burdemande. Ecrive «une carie postale disant 
JJ quelles chambrej vous voulei tapisser et le ^ 
JT prix que vous voule* payer, A #
X C. B. SCANTLrtBURY, *
X Boite 800 BfUevlIle, Ont. iv
X N ou s payons le tmt sport.

Dernier Modèle be la JVIaison

IÛEOTY
8. Place de la Madeleine,

PARIS
Les Célèbre»

Ëorsets
LEOTY

rarfiiîeifn; oodelèi,
*iqu-5 't U’sns coupe uaïque, 
lOLt al.'ptê* par tenu* 1rs 

élfjint».
0q peut sc les procurer direcleuiont à Paris.
Les Dames sont priées d'écrire A M"* LEOTY 

ou do vonir chez clic, fi, place rie la Madeleine.

t

Affection# d’Estomac, Manque 
Anémies et «kito»

Forces,

k
d^OOo

LE MÊME ' '°u°B>jJerlae

FERRUGINEUX Sanaûécolora.clc.) TtfU as «s lt, rat ntoooi.

aiè*î^Ille-

SB r»*" LE ....

(Lymplialisme. etc. PHOSPHATE
^ -‘S

Trente an^ de Succès

BOÊRISOH CERTAIBE.

tP

CAV..éwsjrMTs..
COPYRIGHTS

Ks

CAN I OBTAIN A PATENT? For **ùrnrnr*. nnflwor uqit *n bonost opinion.«rt.** to 
ni IJ S N de CflU.Tfho hq*i nsarljrflhjryooriri‘itlinw Du.lnr-a.. tu.jjmuuiça.
t in iM «• rr loti T oo«?1a(«ittal. A HnpduooH or la- UonNSUTiKSIùatont9 And hnw to ob.

•g. XJto a cutaloguo ot mechun.lAln thora Itnt

spoôtsd Dr Ho? 
tfcu» ftfO

eat free.b Muon i.Co. r%ocAv*B, AO il

out coat Issuod w«u
^ïulidln? Alluôn. riionthîy.Cfa"yè'iir." «lojls

nVnS onablSwr tofUWor» to «how th«SSSïî".—• 3ïif.*Æ~.

on ü liourcs 
«il COLIQUES UU A US ci 
udiACCO.SE PURGATION 

ni avant 
ni djprôn 

du ‘V

pur !«•*

CAPSOLES
l mu

r*x'rait dthirisc
FOUGÈRE Mlle Par* 
tau* Calomel.

, M. Klrn ne garantit I ff 
,-»cilr que Captulei qi.t 

portent «a *i^r.ature.
PARIS, riurmicii HAUOOü, 

54, Boulevard Efiar-Qulnat 
.Un* tout-e» le» bonnes l'harmaele*.

CL Ml

Utsfii

CURE VOURGElh*
U5ü Big « lot àU.tianm. 

urnDdUcbargct, atul any
____  _ iiiflaniia»rton, irritatiou,

ot. • uJcerUion ni nu 
lrmsEvansOhcvicuCo. cou» mombrauca. i alrv.(SuS.RBlIew K!"i uot BSUl,’“tM

or poUouou3,
*414 bj Drnggüts. 

Circular s*oroa roovo*â.

Combattez na RhameaTempa
MB UCHBMI 09

PYKY-PECTORAL
Lu flprclflqco actif du RHUMS, 

do* TOUX, tlu CROUP, dr la 
BRONCilITR, de PBNROUS. 

MENT, Rio,

Itun. josnni Norwick.
M horaurou Kvn., Torrero. érrlf t 

•• I.* I*ynjr*PectyraI n’s nimnque d* 
fuîrir ittiM rntan*.> ûu croup, «prè. qu*>Hiuc* 
CJ*'**. Il m'a guerin moi tnén^ U un rh «n-j 
do longwq4al*. apr^s l evai infrubiueim qua 
Jn (a «hi |Mu*iBnr. .'jfres rerréOn^. Je le pf5« i < r.1.» tout But r* nréd' .«mem pocrlo Kinuxub 
le Croup on l Unrutenivnl.**

SL O. 1URDOUR.
do I.ltrto Rocher. N U, éctV. t 

Comma r.uitdJo contre-la Rhume, lu 
rynv-l’uctoral est. da t-»utss tnes «péruiu^s, 
cello qqa Je rends le plu* { moi cltnuU u'oa 
feulent p.*» d *utra.M

Grand o Qoutsitle 2So#
DAVIS A LAWRENCE CO.. Ltû-

ATONIE DYSPEPSIE ^ CHLOROSE o DÉBILITÉ GÉNÉRALE

G JÉ

rr?r> uiLuon.
de 0UASSl.*:E amorphe

I>K ‘J MÜ.LIOR.

de OUASSINE cristallisé*

ouml>s*elIlcacuiieiU les CyspoptiM atonlquos! lô^Colîquoa hépatiqu,s^ctCnîjpîfr4nqu«cf(
Bulletin utnt•al de Thérapeutique, l.» novembre Hjÿ?.

8E TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
Vont e ou grow : 11, Rue de ici Perle, PARIS

UUUlrj!L&i~]

DUO HomarMra
A. BIZODAEU

MSCUli» tAÜMiAÜI

owTRo-nmÈRnrf/^itohi*ut J 0 i SESTîK £
gnnitiè* DALLOZ

Médicaoeol gmr sssaiienos peur cttladlCB*NÉVROSES d§ L'ESTOMAO
DILATATION STOMACALc Wtiorîrï 'iTdoée de f «aiUsrs'à mîè Ataat

VI \TO M A C. V après chaque r*MA
D^LLO^, 13. boulersrt*. d» 

A Quo bro t Dr Ed. MORIN si
1» OtoK»Ük
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Des lords coloniaux nouvelles ^^real

ïîne dépècht de Londres nous donne 
quelques iudicntions sur ce que la mé­
tropole se propose de luire pour intro­
duire la représentation coloniale dans le 
Parlement de la mère-patrie.

Le Guardian prétend être en mesure 
d’aflirmer qu’il tst à peu près convenu 
entre M. Chumberlain et les ministres co 
toninux que les colons seront appelés A 
figurer dans 1a Chambre des Lords.

Nous ignorons, dit la Preste, ce que sir 
Wilfrid Lainîif pense de tout cela, mais 
il uou> semble que c’est là encore la des­
truction U’uno 4e

UN HOMME SCALPE 

VOL CONSIDERABLE

RAPATRIEMENT

Montréal, 9—Un pénible accident est i 
arrivé hier à Maisonneuve. Un ouvrier

Un ouragan a St Félicien
Lo clocher do l’eglhe emporta par la

foudre

M. Arsène Lefebvre. «l«* St-FCxIieieu, %1) r ûr 
nous écrit que lundi dernier, un terri- «e Ç-,77. .»o. 
Lie ouragan n visité cette paroisse,

FAITS DIVERS C’EST USE OBLIGATION Recettes !
I) JUAN K

I.e montant des droits perçus a la 
douane de Québec, h* S juillet 1 SÛT, est

rouit ST K—A S SU DK UKAlTML’
comtü de Chicoutimi, et le voisinage Six cents personnes venant de Valley- 
et y :i renversé plusieurs bâtisses et field» sont passés à Québec cotte nuit en 
er usé beaucoup de dommages. routo pour Ste-Anne de Beaupré. Ce

Lèvent avait atteint une vitesst ex- ..ai....:*..... _ . ...... ?.. .!<» Mer| Le vent avait aîlelnt une vitesM ex- pèlerinage est sous la direction de Mgr 
truordiuaire et les éclairs siUuumiV-ut j£marj w

AllPESTEUK*
^ t L’association île.-» arpenteurs qui était

tVr qui s’était rompue sous le poids d’un CMlip eiuloiamagce. Le clocher a été en session depuis deux jours a termine 
lardeuu. ' arraché **t emporté a une assez grau i travaux hier. M. F. X. Cîcnest, mge-

du |K>rt, nommé il. Laileur, qui travail- j ht nue, pemlaul que la pluie tombait 
lait à bord d’uu dragueur, u été violent- à torrent. La fondre est tombée sur 
ment frappé è la tête par une chaîne de le clocher île l’église qui a été htmi-

*nt|
Le malheureux a eu le cuir chevelu i de distance par le vent.

$

Celui oui s» trouvo ottoini i’ttno 
nuiladio qu-lcon-iuo est dam, i*o- 
bligniie* de sodouner tou* »e* 
foins pombles pour recouvrer la 
santé. Il mc peut pas *•» #ous- 
t rairo it cetto loi #nn« s'exposer il 
une faute yruve. i > no pout pré­
tendre que sa uiuLdic soit incu­
rable.car depuis quo le# fame .x 
remèdes saurai:'’* do J. h. 1*. , 
RACICOT.qui ne sont composés i

Viim «io rata Lit « *oor, cidro, 
bièto. Buteurs «uni d'milîx- 
tion* Anifetto, ’Jiô?o ordl- 
■uire, Bière bour*ooi»e,Ci Jre 
ostru, Crèmo su Menti1-*, 

Üréwc d.) royaux. Cr/me do Curaçao, Crème <1 
Céleri. Urêmo do Car-*. Créuio do \ amllo 
Crème do .Mandarine,, haïr «t'Or. Chartreuse, 
ltaspiiil.CiSeir. Guignolet. Rumine . ft espétro. 

, ^oppcriuent, Rhum, Kirsch, Genevieve ou Uin, 
Absinthe française, Ab:initie suisse. Amer ou 
Hitter. Vermouth, anh, Alicante, Ahuk.o,

nieur civil de Québec, a été min a la fC ,cg

Heureux

que d'herbes et do racines.sont ! i»0rto. Vius do Bordeaux. do Bourgogne, uo 
connus toutes les untladios peu- i Cbuuipagno mousseux. Limonade mousseuse, 
vent être guérie*. Ces remèdes - ]>Hrliiumrio : Eau do Cologne. Rail du Lan1 nue, 
sent d'J*.'e efficacité incouteitn- | Knu do iiotot. Eau do Ouinine, La crème russe, 
ïde. Aussi volt-onde* malades ; jiuile uo lticln, li uile d’amande doiioe. Méthodo 
partir de* parties lc< plus r%iu- , llOUr reproduire toute» sortes do gravures an" 
lée* du Cuiiudu et de# Etats-Unis ‘ cienues ou inodernos. chromos, otc. une 

pro* 
*oxt- 

norioaiio
intelligente peut, «ansapprontis»nuo aucun, ms 
mettre on pratiouo» en suivant les inctuodoi 

1 décrites. Los matières ou in pré dion ts indiqués

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency & Charlevoix
1P97 : ARRANGEMENT DÉTÉ : 189",

Commençant le et apres merorfdî
le 2Ü Mil 1697 1 ,j trains oireulcront cotnmi

suit
U N N BE CUEEftC ET &TE-ANNE

LA SEMAINE

/incendie de l'aile ouest des édifices j Smith coiijlutu n.io:> qu’une comme de guiHoü sVst ramassée par b;iik-connue j Lcu qui avaient mis leur bateau à la dis- ^ itTipt 5 AVJi IR 7}*C1 ; TTNE MAGNIFIQUE TERRE, engraissée,
verneniotitmi \ A Ottawa nV'chaotje ! $ 1 »S00 lui avait été voice. Le voleur a ht neige. La foudre a tué un cheval et ‘ position des révérendes dames pour les j; \ fill Si fi-j !i8 I \ t* ES 8 ft ! ^ °I°50 cn Trudies. avec maison pou mut fuira
a ornementaux, a oa.iw,., muiappt ^ diamant ainsi que des une vache. | transporter avec les intérêt-sauts petits II î IUIA fiJilv V L ta H. > J ; doux logement», 13 appariemonts c^ t-mt.ortu

rmrnit-il A la lot commune et lait , . , , , , i i., .mn , -, .. • * i i --i»n i'i\ i* ~ ii^ lournio par uno puir.f>o h re«ervoir ; ciotetJ et» 1 ira 1 » 1 t chèques, le tout de la valeur de 11,200. | Le vont a emporte deux entau>. un*j commis u leur garde, à 1 lie d Orîéan® U* --------------------- chambre do bain. Lu coût en parfait ordre.
nombre assez respectables de gens Les détectives eut été avertis. J1 y aura de s ati>. qui ont été trunq»^i té> A une i se sont embarqués hier matin, joyeux et ROB ASH No. MWJ. né cn lS92pnr RoJChicf, Aussi, glnoière rempho «io glace choisio*écurie,

ri-nv probablement des iriestations, car deux trentaine de pieds do distance < * contents, le coeur rempli de gratitude jiour 4üü3 uur Red WilUe-, ÎTL» par Geo. Wiihe*. 1ère Ç.ri\n>^V/L!!,.‘!.Jl\l,-!îr.^<’,H,.r.L!!*,:fA 1 !?, i’ÜÜ v

Ou dit eouWfut 
malheur est 1)
l’un fait le bonheur de l’autre.

L
gouv
J.01S
un nombre assez respectables de gens 
heureux.

Parmi ces veinards, ces favoris du sort 
il en est auxquels personne,probablement, 
n’avait songé.

Ce sont les déménageurs I
Après l’incendie, par oi ire des minis­

tres, les archives, pupitres, chaises, etc* 
des ministères des Travaux 1' ibücs et 
Douanes, furent déménagés duns des lo­
caux prox^soires situés A dix pa* de l’édi 
fîoe incendié.

Sait on ce que ce déménagement a 
roûté ?

ltien que $25,000.
Vous avez bien lu 7 Rien qw* vingt- 

cinq mille dollars î
Parole d'houuettr, on voudrait voir 

brûler un ministère tous- les jours, uni­
quement pour la satisfaction et le plaisir 
de fuite un déménagement à si bon mar­
ché I

Mais aussi, quand on a le bonbeu: de 
vivre sous des maîtres, loue hommes de 
génie, de force A en teinontrer, en fait 
d’économies, A l’inventeur de l’économie 
lui-même, de pareils exploits n’ont rien 
qui justifie même un commencement d’é- 
tonueiueut.

(Cbnrr/er de Si-Hyacinthe.)

avait été enfoncée dans .-a chambre. M. thuuuur'éc*. Lu îoitv soulevé** par l’ai- I profiter de la géuérosité des MM. Peau-

font à la portée do tour le mon do ou peuvent 
(■'obtenir A peu de frai# cher, tou# le# droguistos.

Prix des réeottes, 25eciitins chacune, cher. 
M. U. MAIN 1IARDVE. Post» reotnute, ilauU- 
Ville. Québec.Canada. il avril—o

Dép. do Québo»
7 SO A. M.

10 00 A. M.
6 00 P. M.
G 15 P. M.

Arr. ti Stc-Anno 
S «0 A. M.

10 65 A. M.
G 0C P. M.
7 16 P. M.

A LOUER OU A VENDRE

personnes sont fortement soupçonnées. autre plua jeune que l’im n tr.
Une centaine de Canadieus-frunçais I u:,,iS 1,11 Joss»*.

1U A t: » bâtisses C'iit fN'IUOlVes •
bU’Uî*de diverses vibes de la Nouvelle-Angle 

terre, sont arrivés ce matin,
C
patriotes qui profitenl------ --------------- — . t
T “American Institute of Instruction’1, j Il.l,.u* .
pour venir passer quelques jours a l oui- : (l.ln; (os
bre «lu clocher natal.

i Montreal maiSulis. etilldes Ut
C0U1: ««••«• 7.,- «■■.« 

«iriote, oui orofueut de l'exeuniou de .nma^-K . i Q«va t«Oun, -eeui^

leurs généreux bienfaiteurs.
Le capitaines Bolduc a veillé avec son 

dévouement ordinaire A leur donner tout 
le confort possible sur le bateau.

LA CHALEUR
La température est un peu plus sup 

portable aujourd'hui grâce au bon vent de

ROB AS11 Nn. 3)003. né cn lSfcîpnr Ko J Chief, 
,wi03 uur Red Wilke-. 1710 pur Ceo. Wilkc*. 1ère 
Uatiiu Mmnio llcliu, daine do /uiubn, IMjî. 
vendu ÿO.ô1 0 à l'encan, -> Noir-York, en février 
ISOl.ct do Rornsdif. 2.29, par American Buy; 
2o «lame pur Mctsengur. u 15 main# piuco», 
r,é#o 1050 1W, couleur brun castor. Il annonce 
fuiro un cliovul trè« rapide et c#t coriaiii d’on- 
irer dan# lo cercle dore <lo 2.20. Il est parfaito- 
inent conformé et trè? élégaut. C’e#t un trotteur 
naturel. A l’Ago de 2un», cn 1ëU4. il » couvort 
iiu juments, dont neuf vont amener. C’est un 
renroducteur cortMiu.

Les amis du
cultivateur

Très amis du cultivateur sont nos 
u grands hommes”. Ce sont les éleveurs 
surtout qui vont s’en apercevoir.

Le nouveau tarif permet l’entrée libre 
du mais américain au Camidu. C’est ce 
qui fait dire au “Farina News” de Spring­
field, Ohio :

“ Les éleveurs canadiens réalisent 77 
ceutsj de plus que les éleveurs uméricains, 
par cents livres «le porc qu’ils vendent. 
C’est que la qualité du porc canadien est 
supérieure A celle «lu porc américain, le 
premier étau' nourri de pois, le second «le 
maïs. Aujourd’hui que Je tarifent changé 
et que Je Canada admet librement Je maïs 
américain, nous pouvons espérer rivaliser 
dans «Je meilleures conditions avec nos 
voisins.”

Voilà comment les “amis” du cultiva­
teur canadieu comprennent sea besoins et 
travaillent A sa “prospérité.”

On parle d’une mzin panni les employés 
de 1’Intercolonial A Lévis.

Un obstacle en perspective
Au suj-t du commcrc) iutercolouial 

(Dépêche spéciale)
Toronto, 7—Un câblogramme adressé 

au “ Mail & Empire” dit qu’à une con­
férence privée «les premiers ministres 
coloniaux avec le secretaire «ies colonies, 
M. Joseph Chamberlain, on u discuté ia 
question du commerce intercolonial. Sir 
Wilfrid Laurier, appuyé par tous les au­
tres premiers ministres, a dénoncé les 
traités avant une clause favorable A cer- 
laines nations et ils a demaudé qu’ils 
soient changés afin do ne pus Mlecter le 
commerce avec Jes colonies. M. Cham­
berlain a dit «ju’il ne savait trop comment 
il pourrait intervenir dans les traités exis­
tant-, la Grande Bretagne avant des avau- 
taies du commerce avec le Zollvereiti alle­
mand. Comme il n’est pas probable «pie le 
secrétaire des colonies ou les premiers 
minietres modifient leur ouinion sur ce 
sujet, il est prolubie que les projets de 
commerce intercolonial eu restent là pour 
le moment.

La crise en Orient
Devient menaçante

A l’ombre a tes beaux c «lu caroise ot <iai dunnoraP2 dectéfttout quantité d’urbros mraoln's.
T«»us 1»*.< vieux s’accordent A dire que 

jamais ils ifout été témoins «Fuu pa­
reil « Jiragan.

Ou <*stime les dommages à environ
$-10, IM m).

metre marquait 
l’observutoire tandis que dimanche, il ne

L’o:-:peditien ang'o-egyptior.no

i :o te la vigueur, l'énergio ot io dtanima uéecs- 
sair«*§ aux chevaux «le chemin.

marquait que 88, lundi, Po j, mardi, J », c*t j Alia d« donner ratantaco a nos cultivateur# 
et mercredi 90. On ne se rappelle avoir eu j d'èlcver de bons chovaus, je incwjj;# prix a**vr.
autant de chaleur a Québec depuis lb.o. .ajÉ0U.

ne u eau rnoviNdAL de meiuxixe

M. W. S. Flood, «le cette ville, u été ad­
mis A l’étude «le lujiiédeciue après rrxainen 
aux derniers examens qui ont eu lieu 

Le Cains U.—Le général Kitelmnor. avant hier A Montréal. Leu aspirants qui 
«•uinnndalit «mi chef <lc Vexpé«lition ! suivent ont été admis A l’étude sur pré- 
auglo-«‘*gyptienn«\ entreprise dans U* j -entation de leur diplôme ; J. F. Mi- 
but «!«* reconquérir Dongoln. « st parti j chaud, de St-André, Kainouraska ; C. D.
hier pour s«* mettre à la tête «les trou­
pes. On compte qii’U :ittmpier:i les for­
ces « F1 la lioii-l lamed vers la lin de ce 
mois.

On savoir qu’en raison du mé- 
coiiteiitemeiit «jtii régne au Soudan, la 
colonne «lu général Kitchener ne ren­
contrera guère «1«* résistance pour tra­

il uU.—15}
S. Ha.u el,

Ucrum “enao ChAtcaavert

Malnon Fondée 
cm 1S7Û. ^ TéliSpli, 204

txlios LT UKTAII#

ves«*r h* Nil. Les for«»es du calife sont Lemieux, de Lévis.

Farad is, de St-André ;C D. Paradis, de 
(Tiarlestourg ; T. W. Michaud, St-i’Iii- 
lippede Néri ; (î. P. K. Poliquin, Port- | 
neuf K. Deron.e dit Descarieutix, St- 
Busile ; P. C. Dagueau. Québec.

Les messieurs suivants ont obto^i 
leurs licences : les Drs J. O Caron, du 
Faubourg St dean. II. • usinier et T. A.

muhac
retranchés A < Mndurmnn ; ou estime | 
qu'«*lles comptent île R0.UO0 à GU.U0U 
hommes.

LZS APPAI2SS CUBAINES

La Havane, î).—A une grande réu-

Les prochains examens auront lieu à 
Québec le 2iï septembre et lu réunion dit 
bureau, le 29 «lu même mois.

VOL D'i'NE BLOUSE DE t'LAU DE l'UoqUE

Durs du passuge de Buffalo Bill A 
Québec, l’une des femmes de la troupe 
acheta chez Uenfieu une i )ou>c en

IW.PORTATEUR

ni,»n «!«»< m«*mluvs «lu parti conserva- j l,tau de phoque au prix de $«50. La 
leur qui n eu lieu hier soir, il a Ole ré- bloust* devait être envoyée a Toronto, 
s.du «l’appuyer le général W evict* «t chez Renfrew, ou l’uchcieuse devait l’es- 
dc l’aider à faire exéeiitcr le projet «le tayer et la payer.
réforme. I/usseinbléo u protesté eoti- 
tre les calomnies îles journaux amé- 
rlcalns qui ont publié de prétendus 

' i actes «1«* cruauté de la part «les ICspa-
Parîp, S.—M. Iianotaux, ministre des • gnols envers l* s insurgés.

Reunion du cabinet

Le lt.-gouverneur Kirkpatrick. d’Onta­
rio, a pria du mieux hier et il a pu coi tir.

affaires étrangères, a averti le governe- 
inenl cet après midi que les allaites d’O 
rient étaient «les plus sérieuses.

Un dit «jue le ministre de la Marine u 
télégraphie’ A l’unurul commandunt la 
flotte de la Médi terra nuée, de mobiliser 
.-c*1 forces dans le but de faire unedémons- 
tration duns le Bosphore.

La nouvelle annonçant que Maximo 
(îotiie*/. était passé av«*ç six mille hom­
mes dans ht province de Matauzas est 
absolument fausse.

GIB WILFRID LAURIER

Le “ Pallas M

Sera dans notre port la semaine 
prochaine

Il sVi.tlmrqliera le Ht
i'uinidu

iiont pour 1«*

Le conseil des ministres fédéraux a 
siégé hier après-midi pour trausiger des 
alla ires de routine.

Nous avons annoncé. hi«*r. la pr«i- 
chaine arrivée dans notro port de la ! _
fr«*g:ite anglaise “ l'allas/’

Le *’ Pnllas." est un <*roiseur «b* trui- 
sième onlr»*. Il jauge *J.r»7.” tonnes. «*.^t 
long «le LT»Ô pieds, a 11 pie«is de ban «*t 
15 i»i«sls U pouces tie tirant d’eau. 11 
porte .’hRi tonnes d«* (‘barbon, «•’«•■u-à- 
diro ass«*7. pour faire -I.81MJ noeuds à 
uiu* vite -se «U* 10 noeuds.

Il a. comme armement, un canon «h*
4.7 pieds et à tir rapide. 8 dito. 4 mi- |

Londres. î).- Sir Wilfrid Laurier, 
premier ministre du Canada, partira 
pour Paris, le 17 juillet. Plus tard il 
visitera la Suisse, puis retournera en 
Angleterre où il passera encore quel­
ques jours à Londres. Il sVmbanpteia 
pour b» Canada, h- U) août, à bord du 
** Labrador/*

Venant «Vôtre reçus parles vapeurs -4- ItTOXA. 
et KSCA LOXA, de* ports slo France et d’IÎ5- 
pagne. Grande quantité «io

Vins, Liqueurs, Cognacs, Con­
serves alimentaires, etc, etc,

A VENDRE A BAS PRIX
Tarngonc “uttu ” u $1.00 le gallon

lournio par uno pompe h réservoir; closet j et 
chambre «U* bum. Lo (ont en parfait orutt). 
Aussi, Klnciéro remplie «io alace^cuoisio, écurie, 
pr»nue,r,*iui.*o pour voiture*. Uno i )lio petito 
rivitro entonro ct*tro i*ro*»ri«;té ot l’on peut y 
faire la pèche. Cetto propriété est située A peu 
pré# î 51 milles «1«* l:i ville, et A lè «lo Eéjrhso «h* 
t'hnrlesboun;* Avis aux families privée*! qui 
délireraient ullor passer l'été A la campagne et 
ouir «lo la belle raison.
Conditions faeilos. S’adresser A

WILLIA M PA H AI >JS, reutier.
273, ruu St-Joseph, St-Roch, Québec, 

avril—o

Arr. h Québec
è 4* A. M.
H 26 A. M.

Dép. do Ste*Au»o 
5 45 A. M.
7 23 A. M. ________

11 60 A. M. Œxcopté .« snmedi). 12 60 P. M.
12 20 P. M. (Le samedi so«%leiucui) 1 20 P. M.

4 10 P. M. . 5 10 P. M.
7 15 P. M. (i.e samedi roulement) b 20 P. M.

Tru n extra pour les chutes Montmnrcney,dé­
part do Québec à 2.01» P. M, do retour dos Ch 
Montm*tency pour Québec à 3.45 P. M.

LE DIMANCHE
Dép. do Québec 

G 00 A. M.
7 20 A. M.
2 00 P. M.
G 15 P. M.

Dép. «le Stc-Anno 
6 45 A. M.

11 50 A. M.
4 30 P. M.

Arr. à Ste-Anna 
G 50 A. M.
K 30 A.:il.
5 C0 P. M.
7 15 P. M.

Arr. à Qué'- oo 
G 45 A. M.

12 !0 P. M.
6 40 P. M.

ENTRE QUEBEC ET ST - JOACHIM
LA SEMAINE

Dép. do Québec Arr. à St-Joachitu
5 00 P. M. b 15 I». M.

immeuble à vendre
T 'ANCIEN ATELIER do sculpture sur bois 
JL J do M. Lan rem Moi#n»,ooi» «le# rue# Ar:iXJ 
et Durochor, St-Siiuvour, comprenant :

Terrain do 75 x 65 pds. #
Uno bôtisso eu briques avec rcx-de-chau*sco 

en forte maçonnerie, mosurant 42x30 p«ls, 
troij étapes, tous parfaitement éclairés et spa­
cieux, toit couvert en t6l«i Rulvaniséo.

Une habitation voisin*', mesurant 20 x 24p li, 
rer-de-chau«8éo cn pierre, un cluffo c: man­
sardes.

D’autres bâtisses dans l’arrière cour.
AÜé.SI: Plusieurs piècos# do mécanisme, tel 

que planers, soi ci, tour à bob, engin, chaudière 
en acior. torjro, etc., etc.

Il y *i là une excelicutu occasion pourcouxqui 
soni,*'»t à établir uno industrie quelconque.

i.’éleetri«|u«* passera à proximité.
Fondit «ms faciles, litres incontestables.

So;lcté do Pruts et Placomonts.
33mai—o No. 75. rue fit-Piorre

D«lp. do St-Joachim Arr. à Québao
7 05 A. M. t» 25 A. M.

I.E DIMANCHE
Dép. «lo Québoc Arr. à St-Joachitu

2 00 P. M. 3 B P. M.
Dép. de St-Joachim 

4 18 P. M.
Arr. ft Québec 

5 40 P. M.
Le train qui part de Québoc lo dimanche innfiii 

ft G. 00 heures u’arrête pas aux stations interme­
diaires.

Pour toutos uutros informations,s’adresser - 
surintendant.

W. K. RUSSE LL, II. J. BE RM ER.
Surintendant. Prcsd:*

26 mai 1897—

La Favorite du Peuple

Exposition
de

LS JAPON ET LES ETATS-UNIS

I.t» |»rnt«’t «lu .|jt;»on it]»|irouvé par les
ISpaxuoR

(Dépêche de lu Presse Associée)
M.‘i»lri«l, U.—1.«» “Lnvoz «h* Uuipuz 

«•«•:i/’ «I«* Sf-SébiKsiii'ii, ivpnidiiit u*\- 
I i«* «lu protêt du Jupon mix Knils-Fnis 

trsilih.Mises. 1 chaloupo ot r.n lan'ccvtor- | <*ontiv I nniDNxion «h* Ilnwaï et (ioinan- 
l»Uh^4. j (1«* à la population «1«* (!oiui«‘i* uni* ré-

11 a quitté Purt^ntotilli lo pivinior ! «-option aux ainbar >a«h*urs Japonais,
janvier LS*.»»;, sous h* coiniiiaïuhMiient ' ftfln «U* «léinonir«*r la s.vuipatlik» espa­

ce Kevereud NI. A. G as puni Bédanl, qu itnim*. Riehanl I*. Ilumpage. gnoh* avev.* un p«Miph» qui m* 1oléi»*ra
cito curé de S. Clet, décodé le 5 du 1 dont F«Mat-inaj«>r «*<t composé comme p»*5 h*s hiunlllations et «*st capable «le

nts. i \ A. Christian, soutenir la comparaison avec b*s ynu-
*. IL Alfonl. H. F. K.:' kees qui sont h*> ennemis étcrm/ls de

riNpagnc.

UNE ELECTION AU MANITOBA

auoit
uouruut A Verclièreft, était ni en» bre «II* 
société U’uue meftfte, section provinciale.

B. Pu. G a ux eau, pire.
Secrétaire.

Québec; 9 juillet 1897.

Le Révérend M. J. F. Pampa Ion, «lé 
cédé ce matin A l’Hotel-Dieii de Québec, 
était membre de la classe «celésia>tique 
St Joseph et Je la Congrégation du Petit 
Séniîuaire de Québec.

Son service et sa sépulture auront lieu 
à Ju Basilique lundi jiroclmin à 94 heures.

B. Pii. üakmi.m*, pire.
Secrétaire.

Québec, 9 juillet 1897.

suit : 1 Joutoni»
Noël tirant.
clilrurgl**n. (ï. P. Wabs : pnie-inattrc. 
Ch. Bunch Smith : Ingétiiouq, A. N. 
Blîiko : sous-lioutciuint. A. II. Nelson : 
assist.-paic-nia!tn*. J. E. <’. Cox : as- 
sisiants-ingciiicuis. K. .1. Sagar. K. I*. 
Soper : tltvur, J. T. Lefèvre : charpen­
tier. Nicholas Andrews.

LE " CAROLINA ” ENDOMMAGE A LA 
POINTE-A-PIC

l.:t iuImi* en nom i mi tion aujoiinrtittl

La grele au Nord-Ouest
McGregor, Man. 8.—Un violent orage 

de grêle a puseé bur leu fermes de Welling­
ton, lundi après-midi. Wellington ctl b tué

A 1î heures, mercredi après-midi, h* 
vapeur ••Carolina.” on voulant accos­
ter au quai de la Polnte-A-lMc. a éprou­
vé d«*s dommages assez sérieux. L«* 
in.'< anicicn, n’ayant pu faire! machin.» 
ci» arrière, vu certains derangements 
dans le mécanisme, h* vapeur heurta 
l'angle du quai et brisa sa lisse sur 
une longueur d’envlrou quarante pieds. 
11 a aussi une ouverture dans sa. cloi­
son au-dessus du pont là où le choc 
se lit sentit* lo plus fortement. 11 alla

(I>i;r>é* ho 4o la l'rcsJo Associée)

Vlrden, Manitoba. !).—-Ç’est blet* «|tt*à 
eu lien la nomination pour 1*élection 
partielle dans 1«* comté de 1 tennis, 
pour la Législature provinciale. Los 
candidats mis en nomination sont W. 
J. Kennedy, libéral, «*t James Elder, 
patron. La votation aura lieu le là 
Juillet.

La lettre de Mgr Merry Dol Val a 
Mgr Langevin

Elit* Mt*t*n lm» <1 imunclM» dans lo*. (’•“lises 
du Xnuilolm

Accuses de meurtre
Neu-York, 8.—Martin Thorn et Mme 

Mark ont été mis en accut-ation par le 
grand jury. Ils «ont accusés de meurtre 
nu premier degré.

1M(1 I ( ' • ----------- ---- I » ......... * ■ ” ■ iiv MV |M « u illllll,
Parqua passagers et cargaisons, puis j dans les églises catholiques de Manl- 

1 contiuua sa route. » tuba, sans commentaire. 11 se peut ce*
■ pendant que Sa (îrAee fasse quelques 

remarques sur la situation, à la cathé-

Qui fut convenu tut fait, et samedi 
dernier, ia blouse arrivait A Toronto par 
expre-s, où elle fut envoyée chez Ren­
frew par la voiture de la compagnie. Or 
on chemin, le messager étant arrêté à 
quelques pas de chez Renfrew, pour y 
remettre un paquet, la blouse disparut en 
aun absence.

Qu» 1*m volée ?
PETITES NOUVELLES

Un ciievui eurtbtiu ; t>ar la chaleur, e?t• . v* 'tombe bur la me hier. Un a été obligé de i 
le relever avec dea cordes et de l’attacher .
A une clôture.

—Le major N. Levasseur, consul «in ; 
Guatemala, u rendu vigile ut» commandant j 
du Talbot, merci edi. lia été reçu avec 
les honneurs ordinaires. i jjg

—Un cheval a pris peur hier soir «lans | W 
la rue .St*Michel, et la voilure qu’il traî­
nait s’étant brisée une partie «lu contenu, 
épiceries et autres marchandises, a été 
renv er-é à terre.

— 1/miihulaiice a traiisjiorté à l’ilûtel- 
Dieu, hier matin, une patiente de 90 ans, 
Mme Catherine Doddridge, de St-Sauveur, 
qui s’est cassé une jambe il y u quelques 
mois.

— La séance du comité «le santé convo­
quée pour hier soir, a été remise A 7.JO 
hrs. ce ?-oir, le Dr C:\tellier et l’in-pecteur i 
«le viande Boilard, étant absents.

—M. Thoma- Gilchen a été nommé! 
commiss «ire «in bureau catholique «les j 
CommiftMiireft d’écoles, en remplacement ; 
«le M. Félix Carbruy, M. P. J’., dont le 
terme d’ollice était expiré.

—Mercredi dernier, le capt. Walter J. i 
Ray et les membres du club «le crosse 
Québec uni présenté un service à diner A 1 
leur ami J«»hn Kennedy, A l’occasion 
«lo son récent mariage. Ce témoignage 
d’ertime a donné heu à une jolie démons­
tration.

MARITIME

Le vapeur “Vancouver” de la ligne 
Dominion quittera notre port dimanche A 
9 hrs a. m. arrêtant A Kimouski prendre 
les malles qui ferment à 10 heures le 
même jour au bureau de poste de cette 
ville.

—Le vapeur “Scotsman”est le prochain 
vapeur qui arrivera d’Kurope avec les 
malles.

—Le vapeur “Sardinian, de la ligne 
Allan, est passé dans notre port hier en 
route pour Glasgow.

—Le vapeur“Duudy” venant «le Mon­
tréal, est arrivé A Québec hier. Il vient 
poser «les bouées entre Québec et Montréal.

—Le vapeur “ Turret Boy” a été placé 
dans le butsiu de radoub à midi, hier.

—Le pilote Lapierre a été condamné 
hier A £10 et les frais pour avoir cuu.-é la 
collision «le la barque “India” avec le mur 
de traverse «lu bassin Louise, Lapierre 
ayant sous charge la barque “india” au 
moment de l’accident.

Seul (Jépo«itairc au Canada «le* HUILES 
D’OLIVE A. BOSC A CIE. Bordeaux.

.îtg' KacoiupIu libt-ral pour le commerça.

Douane st Entrepot : 1ST, rue St-Paul 
Magasin : 57-59, EUE ST-JEAN

QUEBEC
3U Juin—lui3f#

n

ontréa
St» au 28 Août

Entrées closes le 10 Août
Exhibits vivants Spéciaux.

Attractions les plus nouvelles et les 
plus attrayantes.

Taux réduits sur tous los chemins do fer

|HJU.

TROIS TRAIXS ALLEU LT RETOl il
Entre Québ«3c, tes Etat* de l’Ouest et de l'Est 

«io la Mutton du Palu s.
9.00 A. M. 1.40 P. M. et 11.00 P. M.

'•>5 Expro#* lo jour, Dituanohe excepté.
9 A.M., laccordomoiit ft Montreal avec lo#o<in« 

▼oi* wour Ottawa, les Etuts de 1*Lit et Nevr- 
Y«uU.
•57. Vite**c, lo Dimanche excepté.
1.40 P.ftL.arr. ft Montréal (>t. Carr I»b1) 7 P.M. 

d«> do do (Gare Win.)7.12 P.M.
do do Boston, lo jour cuiv. S.02A.M.
do do Portland, do 8.25 A. AI.
do «io Toronto, do 7.10 A.M.
«lo do Hamilton, do V.02A.M.
«lo d«> Chat. Niagara,du 11 *5 A.M.
«io «lo BufTulo, do 11.(5 A.M.
«lo do Chicago, do 9.(5 P.M.

*59 Exprcas «lo nuit. Dimanche excepte,
11 P.M. P’nifuot raccordement «.v«*«: les train* 

Expross’do l’Ouest, Bostoh, New-York ot Over­
land Route, Miinitübu. le Champ des Mines 
d’or et les endroit* du lu Cotu du Pacifique.
61. Dimanche excepté.

1.25 P.M. Faisant ruccorduuieut arec les trains 
do# oudroit* de l’Est et do lu Nourelle-Anglo- 
terre.

Pour toute# informations, pamphlota, char* 
puiui# ot dortoir*, s'adresser ft

GEORGEDUNCAN. 
Toièp. W. Avunt ues pMi«*ai;ori.

“Pour liâtes do prix# formules d'entrées, etc. 
.S'adresser ft
S. C. STEVENSON, Gérant et Secrétaire 

MONTREAL

29 juin—mnr

Bureau des Billots ot de Tclégrauhl'i 
RUE BUADE

Î7i8*é-ris le Bureau àe Poste
et ù. la Gare du Palais.

28 juillet—

POUR GUÉRIR LA 
DÉBILITÉ, Etc.

KSSAYEZ LE
Vin de Quinine de Campbell

C’tst un tonique très agréable
et efficace.

làn vente chez tous les Pharmaciens, etc.
*trx :>yynt<VfT,'

FER

THÉS EFFICACE contre;

CHLOROSE 
A MENUE 

FAIBLESSE

LE SERVICE D’ÉTÉ 

Do Lôvis, vis-à-vis Ouêboc

=*æ!WE -ist,-

Compagnie de Navigation 
Ricludicii et Ontario

EXPRESS DU MATIN (mualoe jours oxcupté
’• ’ ‘ T ’ ’'-•'** 'r......  -* ,-e 4

ci..
6.25

le dimanche). Laisse Lévis ft T.lua. ni., arrive 4 
; ft U.2ô u.
.45 p. m., 0

I*. iu., ot Boston à 9.3) t*. tu.
Sherbrooke ft U.2ô u. m., Montréal 1.25 
Portland 5.45 p. m.. Old Orchard Beach

!»• Cl., 
ft I

LIGNE DE MONTREAL
TT N BATEAU LAISSERA QUEBEC POUR 
\J Montréal tous les jours (le dimanche ex­

cepté) ft 5..’!U P. M.. fnirant escale a Batiscan, 
Trois-ltlvièros et Sorel.

MIGNON^
" Æ

ENRICHIT LE SANG
Q rétablit les forces 

DONNE APPÉTIT 
PARIS, 23. ruo Borçïôro. 
A Québec : Df CD. WûRIN t C*

Pour la commodité des lomilles qui revien­
dront do in cainpucnc. un .«(earner partira du la 
Rivière du bon n et dos autre# port# loft 24 et 31 
août, et 7 et 14 septembre, arrivant a Québec 
pour la connect ion avec Je bateau pour Mon­
tréal.

Mgr Keane
Nouvelle-OrléatiB, Lue., —On croit 

probnble que Mgr K eu ne, ancien recteur 
de PUniverfiité catholique «ie Washington, 
qui revient de Rome, où u avait été ap­
pelé, Buccèdera à l’archevêque JaudHens 
de Ja Nouvelle-Orléans. Il a été recom­
mandé pour cette position par les plus 
hautes autorités ecclésiustiques du pays.

AERESTATI0N D'ANAEOEISTES

Rome. 8. — Huit anarchistes ont été 
ftiTÔtés fou» soupçon de complicité dans 
la tentative d’assassinat faite sur Ja vie 
du roi Humbert pur Pietro Acciarito, 
le 23 avril dernier.

dru U* de St-ltouifuee.

Un syndicat des brasseries

MORT DU PEINTRE DANTAN

Tué* Hcciôvntellement

Ilonlletir, IL—M. Joseph Edouard 
Dnutnu. le peintre fruuçaJs bien cou- 
nu. se promenait en voiture avec mi Pittsburg. Pu., ï».—Dix brasseries de 
femiue. quuiul tout A coup le cheval u , la région se sont réunies dans 1«* comte 
I»rb; le mors au y. dents. M. L) a ut an a! des Alleghanies et constituent un syn- 
étc jeté hors de la voiture et a été tué | client désigné sous le nom de Ponnsyl-
«ur le coup ; Mme Deutan u eu les 
deux Jo- ibes fracturées.

L’Angleterre et ses colonies

I.cm coloiiloarepré^ont^oN A lu Chnmiirc
«len iiinls

Londres. D—Le ’‘Guardian”, de Man­
chester. dit que l’allusion récente du 
due de Devonshire il de* propositions 
étonnantes que doit faire prochaiue- 
meiit le secrétaire d’Etat pour les co­
lonies. M. Joseph Chamberlain, ko 
rapporte à un projet dont le but se

|«-( les

CAPSULES

Trente a un tir Succès

üDEHISGH CSBTAillB
en i— heures 

un COLIQUES :i NAUSEES,
uni AUCUNE PURGATION

xxi cvvaunt _
2x1 Gtxir^» L. cihsi!

fiu fi','t!raii èthèriiô 
«J: FOUGÈRE Mâle Pur# 

H.im Calomel.
M. Kirn or garantit l’etü 

cacité que «Je» Capsules qui 
porteot ti signature.

rPARIS, Pùarcncio HXLUGOU,
54, Coulcvard Ed£ar.Quinet

t «Inn# tonte» les lionne» Pharmacie»

Service mi Dimanche
Un stoamer laissera Québec et Montréal re?- 

peetivemvnt ft 3 iitMires )>. m. Des hiilvis soront 
vendu# pour lo vuynu’c «ieretour au prix d’un 
«cul passade. ;»artant le .samedi pour retour­
ner par le même hulenu, laissant 51 ont real ft 
3heures dimanche l’après-uudi.

Des billets seront aussi vendus lo Samedi ot le 
Dimanche au prix d’un m*u1 passayu de Québoc 
a Trois-Rivières et rc:our lo Dimanche.

LIGNE DE TORONTO
Commençant le 31 Mai. «le» steamers feront le 

servico trois foi»* par semaine «le Montréal, et 
•fii 14 juin tous les Jours (excepté lo Dimaneho) 
laisouroui .Montréal pour Toronto ft 10 li. A.M.

ROUTE DU SAGUENAY
Le « t après le 15 Juin nu 17 Juillet inclusive­

ment. los steamers ** CANADA "et “CARO­
LINA ” partiront les Mardi#. Mercredi, Ven­
dredi# et Samedis, et nprè* le 10 Juillet,tous los 
jour# (excepté D dimanche) jusqu’au 2l Août 
inclusivement, A8 h. 30 A. M.

L. H. MYRAND,
juin 1S97. A sent.D(

herrice de chars Pullman Buflet de MoutréftI 
ft Port land.

EXPRESS DE L’A PRES-MIDI (toui Ici

iour#). Lai#^«î L ‘Vi# a 4.25 p. tn., arrive a Sher- 
rooke ft 7.65 p. tu., Montréal a 9.25 p. tu.. Loi 
ton. 4.12 n. m., New-York u 11.33 n. m.. Toron 

ft 7.15 a. tu., et Chieapo à 9.10 p. ui.
EXPRESS DU SOIR (tou# le# murs excepté le 
«liuKinelie. Lnisse Lévis n $.30 p.tu., arrive ft 
.Sherbrooke u 12.00 minuit, Montréal ft 7.20 it.tn., 
Portland ft 6.4U a. ui., Ottawa ft 10.39 h. ni. et 
1.40 o.tn. Boston 10.15 a,tn., Toronto u b..’VJ p.iu.

EXPRESS DU DIMANCHE SOIR. Lai##« 
Lévis ii 11.55 p.ni., urrive ft Mon trial h 7.20 u. ui ^ 
fai.-Hiit raccordoment lundi mutin u tou» le» en­
droit# «ht Sud et do l’Ouest.

Le» train# arrivent ft Lé» is (via-à-vis Québec) 
ft 7.39, a.m. tous le# jour»* excepte le Dimanche, 
••t 1.20 et 10.40 tous los jour?, excepté le Uiuiau- 
che.

Le trajo: tou# les jours se fait entre Québec et 
Portland et Boston. Lo train rapide fuit la tra­
jet entre Québec et New-York, Québec et To­
ronto et Chicago.

Chars Pullman, UutVet, Parloir et Dortoir tur 
tous les traius.

Pour billets, chars Pullman et dortoir, infor­
mations générales.s’adresser au

BUREAU DES BILLETS,
(Voisin du Buronu do Postai

Ou uu
Dôbaroadoro do laTrnvorso,

3 juillet la97. Kuo Dalhouslo

I-es iiliannacions
Tou» les plrntmacicns vous diront <]iic 

lu Baume Jihamul uet, du tous len remè­
des pour in guérison des affections do poi­
trine, celui qui su vend le plus.

v.inia Brewing Co. La nouvelle comim- 
gnit- a un capital de 81O,0mo,<hx). J.c 
but poursuivi ia (*onipagtile est 
d’atigiueutei* les profits en dltninuant j 
les dépenses. Les prix dos cousoiutua- 
tions ne seront pas augmentés.

A la poursuite du roi Benin

Trois Villon rnptur.Vn

(Dépêche de la Prcfs*A**ociéc)
Lagos. Afrique, 9.—l’n corps de trou­

pe il l’emploi de la compagnie brltsu- 
rait de permettre aux colonies d'avoir nique du Niger, rapporte avoir déeou- 
do.s îvpréseutant:; A in clnunbre des vurt et poursuivi le roi fugitif Re­
tords. Ce projet, ajoute le “ Guar- nln. Au cours do la poursuite, trois 
dian ”, a déjà été u prouvé il une cou- vlllos ont été prises par les troupe*, et 
féreaee qui a eu lieu outre M. Chaut- Ica naturels ont subi de grandes per-

AM 8 SSA A CES
Boileau.—A liévis, mercredi, Madame Kuiebu 

Bcllcau, un Ills.
Dura ont.— Hier, à Lévis, Mme J. B. Dm tout, 

une tille.

DECKS
Pnxnpalon.—M. l’abbé D. Pampalon, décédé ft 

I’ll6t«*l-Dieu, vendredi, ie i» juillet, ù l*ûjt«* de 
42 a lit.

Sun service et g.i népulture auront lieu lundi, le 
12 eournnt, a In basilique, ft 9 li. 30 a. m. Départ de 
rii6tul-Dieu ft 9 hrs. 

l'ureutii et uuiiti sont priés d’y assister.

«wr'H . i««gni

horlain et les premiers ministres des 
colonies.

ti*s. Le roi n réussi il s’échapper.

Lm
Spùclflquc 
du jour 
conîro 
la Toux.

A rendre partout, k 25c. le flacon. 
P*UJCOL Mfo. Ca; 585 Wellington. Montreal#

D’EXTRAIT NATUREL

VJ
«u:

ot¥8P4 RSEYMET
Remplaçant avantageusement

l'huile de foie de morue sans
avoir aucun de scs inconvénients. ...

DÉPÔT CtUtHAL,
CHAnTON.Pbermacicn, ?. Bue Tiron,PARIS

ET TOUTE# I'IIAI'.MaCIES

Uii

r

PD
DU CANADA

1868, rue Sotrc- Dame

Tira ne :

Guérison

LE VIN J)
tjranE a

Fiüdiminueree l or.parjonr
as=™u,j SUCRE 3JfeBÉTi8ü0

r>PTn«tlsire* i t
c eu. azosror 4l tfi

Vcnto on gros s
PESQtJI, Bordear^i

CHAQUE MERCREDI
Lots valant do §2 à .^2,000

lOctH ï.K Klî.l.ET

AXT. La\(>LO!S.
C6, cOto Lamontagne, Québec

¥PaF^S0UTAISE,
fiSBalÎM GDÉniSO» CERTAIllc '

v- aver Ici lr„
|GZ.CBîji.£;S

Pnarmasicn, Laur6.it méUdlIlà * 
saut. nr.Mfcnr. im-aiu.iiilk 

ADOPTÉ PAH US HOPITAUX DE PARIS 
DépOU«lans toutes les bonne# phamacics.'

CHEMIN DE FEU

QUEBEC - CENTRAL
L: HORAIRE D’ETE

SERA EN FORCE LUNDI, LE 2è JUIN 1897

ALLANT AU SUD
Partira de Québec (Traverse) 

ft 2.30 p, m.
Partira do

ï EXPRESS pour
, » / • - Ls.Frunçois. Mé*
j° Lévis. Q. U R., I irsotic, Sherbroo- 

«3.00 i>. ni. J ko, ltouori. New- 
i ork ot tou# les endroits nu Sud. 

Partira de Qu»ben nnr lu\ PASSAU E U nour 
Traverse ft 3.45n. m. I Siicrlirool.o. l’ort- 

Purtirn do Lévis Q. C. R. > land, Boston. Novr- 
ft9.15p.Tn. J Yotk et tous los cn-

«îroits sur lo JL Je 
Al. IL

Partira do Québec par «aft MIXTiA# pour B«auro 
Traverse ft 7.A5 a. m. I Jet., et St-Franaeis 

Pnrtirn «io Lêris Q. C. 11.* f J
u 0.15 a.m. J

ALLANT AU NOllt»
>. ni./ E*:pP»i$q 
n.m. S «io New «rurk

Arr. Iiôvls, Q. a R.. 1.00 p. m.
Arr. Québec Cira verse). 1.15 ____

Bo#i«»n, Sherbrooke, St-Prançou 
«tMéiruntic. '

Arr. Lévis, Q.C.R., 0.30 a. ni. / PASSAGER 
Arr. Quebec (Trorerso). G.45 ii.iu. S «le New-York.

Boiron. Porcin lui et Sherbrooke. 
Arr. Lovls. Q. C. IL. G.*» p. m„ ) XfX’L’K «le 
Arr. Québoo*(Travcrc/M.ti.3u i«. in. < St-Françms 

et Bo»iiceJnct.

Le convoi qui laisse Lévis ft 9.16 p.in. ne circu­
lera pas le Samedi soir, mai# circulera le Di man- 
cheeoir. Tous le# autres convois circuleront 
tous le? jours, lo dimaneho uxet-pté.

lUiororitouiont 4 llarlnka Je. du train HxnroM 
nvco l’Expro#; local de rixtorcolonial de Del- 
j; ou s le.

L’cxproes lulssaut Québec le sanio ll so rondra 
iculenieut «nt’h Sprinplield le «iiiuaucne matin.

Char# Pulliimnatlaeliés A l’Express sunicüua- 
reincnt dc Quehoo a Sprimrfield, se rnccor«iuat 
a ShcrbrooCe avec Ivs J’tillman ürcotoment 
nour B«>#inn. Char* «ioru»irs dirooiutiiuiu sur 
l’hx)«ros# «io Quénuc ft Dutton.

Pour a utrcstnforiimtiona^'tuIrtKfor auxa^ontl 
de In coinpnvnie et 4 Ai. IL M. iiookiu^, I* r49 
St-Louis. Québec.

. FUaN KG1UKN 1)1% J. U. V/AL5II.
(4orant-Kénéral. krentién. éeiposft «iGJtiio 19*>7


